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tous leé élèves, enfants des grandes villes % conne vetix dés villages ser, N'eut été u roncoutrs de Foe ‘h, n'eut Étéla fabuletise l'ésis- gore + sera È peu près la er 1 l'ipitii dans le. principe, dans | wront V'ATE# tette année À part lé 
et ceut dela campagne. Îl est élémentaire, cé &emble, poué le som. | !auee des Fusilliers Marins, les troupes allemandes aurai nt franchi on ce nn M : s Le A dr percer AS | fruits sauvages, et. il eat de là 
muñ des mortels, dé vonchiré qhie ee qtii fait | ‘affaire des -enfénts des l'Yser, atteint Calais, conquis l'Angleterre: Toujours, quand utic di 29 titi sis 1 late Unis, grotte re M pa dits ns br rer DR 2 Ai - 
villés ne fera Qu'à moitié F'affaire de celx des cabipagnes Mais D'MÉ8 allemande a été cnrayée, elle l'a été par le éonvours des troupès | 12 millirds : lialie, 6 milite : iviahlbtis sal Yidut “agde au jeuenle la plus grande . quéntité 


nos grands éducateurs ne sont pas des mortel Lrdiiaires, allez! . 

Après vingt.cinq.ans d'étériense, peut-être davahtage, le publie. 
” ontarien cominence à s'ên rendré eoxpte et il démunde une retonte 
totale du: système à la carnpagne. 


er 


Où veut fairé dés inivérsitaires de-nos beidbie Li à jonsultez lin qui faillit atteindre la France au édenr? Est-ce parce que les troupes nécdéssitées à la Hollanle, LA ln Les événeme ta d o] mars: et |aohl d'une. grânde auantité-de fl 
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h nation an lahe, courban Po der al nos Pire ve ne parle Das | Abondance des confitures : etidès | 
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leniigrie: 


| À C'ést clle et non N'Angloti recqui à gagué la vietéire de 
im Marne - 


C'est Foch et nou French qui n'énfoncé l'Armée de von 
Ateke” € ésP à la can, 


tranÿaises, Plus que toutes: aütres tréupes, elles ont été à la peine 
st à la glôire: Si veite ‘inquième arniée,-sous-les-ordres de Froitgtr, 
dvait été une armée française, si elle avait été commandée par un 
général frdhçnis, aurions-nous été témoin de sette trouée allemande 


j l'Autriche. de fortes dettes: 
A la fin. dé juillet qu ‘“oéhain (je 


Allempgthe, 32 milliardes. Auiri- 
che init demi Bai gnrre 
eb Turquie, 4 milliards 

\ Si an Ajoute à cela lux a 4 ses 


FRE: 


à bombe ne ment des étarations 


le type de L'o. 
auii se retünrne 
mire -velul : qu 
ns aueun gain a 


‘pération militaire 
rronéeiitement 
l'a engagée, et 4 
teÿfqin initial: 


H put Aire 6 vagin à tenipe 


E'hives dernier été ong et rt 


aoureux et il a causé des: dénmma: 


| 
Lis 


| Dossible. de ces dertigrs. \En Aù-: 
|aleterre et en. France, le ec 


nent des Arbres Tniitiers est 
vre cette année; 
iles pujtulations alliées auront 4 


Nous soldats “ QE a 


Ca fenêtre. feriée, s'obetinant à-vou: 
loir passer là où'il était #rmpossible 
de passer. 

. Alors Ja- brute, qui dort en tout 
homme, s'éveilla en moi. : : 
Je nie levai, je pris une serviet- 
te, et je donnai un grand coup im- 
bétité sur la petite abeille. , 

Elle tomba étourdie. contre 
rebord de la fenêtre; et là, se 
eramponnant à ce'qü'elle prenait 
pour de la lumière, elle attendit, la 
tête tassée dans son corselet "de 


Does dtrte que celle qui apporte es j 
‘ donnant du neuf, nous tenant au peu her tm rar Au am pc 
ment, des conférences données ici ou là, ou encore ge 55. ‘derniers.vers 
de nos poètes... Et surtout quelle hâte fiévreuse de sondér le mys- 
- fière que eache ce papier timbré qui porte notre nom tracé de la main 
tonne d'an ami, d’un parent! Quelle magie, en, vérité, dans ces 
mots qui nous sont adressés .et qui contiennent touf pouvoir de ré- 


elours fauve, le second eoup qui 
k. à «sw eù soi la lümière ou d'y jetey. Jl'exbre, silivant ea "ils disent j'a gras : sr 

b Joie ou ls ne à de seeond-eoup;} je ne le donnai 

ÿ° # Quand les thniars ont satusé leur service, les industries n'ont. rs 


Pendant toute la journée l’abeil- 
le, désornrais silencieuse, essaya de 
traverser la vitre impénétrable, 
montant, descendant, aspirant par 
les fissures l” air frais qui venait dn 
dehors. + 


“Le soir, -je la trouvai sur re plan- 
cher, niorte de fatigue et de faim. 
Et pourtant, tout à côté, l’autre 
fenêtre était grande ouverte sur 
les fleurs du jardin ét sur Îles 
champs inondés de soleil. 
Mais l'abeille n ‘avait pas vu. 
pas même regardé. . : 
L} 


pas paru chômer, les automobiles les remplaçaient avec avantage, et 
“d'aîlleurs, l'on a des jambes pour s'en servir: on inarehait un: peu: 
plus, voilà tout. Le téléphone s’est mis en grève : c'était ennuyeux 
au possible. Mais le système postal n’étant-pas affecté, it y suppléait 
aussi bien en ville qu'au dehoïs, ou bien on se rendait voir les gens. 

‘ 1 faut convenir que c'était une perte de temps : “time is money’, 
. et les inventions modernes sont bien faites pour répondre à .ret. 
axiôme. Pourtant l'on ne se plaignait pas trop. Je parierais même que 

. les plus contrariées de la-grève des employés du téléphone furent 
peut-être les parleuses de longue haleine qui ont le récepteur pendu 
à l'oreille depuis le lever jusqu'au coucher. H #en-a eomme cela, qui 
n'ont pas autre chose à faire, et elles le font consciencieusement. Si 
pi je ne craignais de jeter du discrédit-sur.le généreux dévouement des 
jeunes filles volontaires qui ont remplacé les réfractaires, je dirais 
u’il se mélait bien un peu de sympathie à leur dévouement, À l'égard 

e celles-là. que l'absence de ce merveilleux moyen de communication 

. ‘éontrariait si fort... Malice à part, le téléphone est une trop com- 
rw ode invention pour qu ’on ne le manque pas quand il nous fausse 


‘han 


. LR 

Et moi, devant le cadavre raidi 
de la petite travailleuse, je pensais 
‘à tant d’âmes éprises de lumière, 
avides de vérité, et qui se butent, 


als compagnie. et qui s ’obstinent, et qui se tuent, 
PO : ‘Il semble toutefois que la grève qui--vient de finir, ait été chez [à l'apparence des-ehoses terrestres 
#4 nous, la plus néfaste que nous ayons traversée. Sera- -ce la dernière, Ames prisonnières de leur sens 


propre, qui n'avaient qu'à. voir, à 
côté d'elles, la route divine prise 
par tant de saints, élite de l’hu- 
manité: 


ét les mécontents seront-ils moins nombreux? Je ne le pense pas. 
Le bonheur des uns cause souverit le malheur des autres, ét c’est pour 
cela qu'il ne faut pas trop se hâter d'applaudir l4 force des unions. 
: {1 faut admettre que parmi ceux qui en profitent, ut grand nombre 
de pauvres gens y trouvent une amélioration à leur vie de pénible 
labeur. : Par contre, il en est d'autres qui en bénéficient un peu trop 
‘largement, ce qui est par le fait même au préjudice de leurs sem- 


ee 


02 


CPE SEE À 
fl 
> 


sées, inutiles, elles qui étaient fai- 
tes pout l’apostolat fécond et pour 
l’éternelle vérité. 


: blables qui, pour ne pas être responsables de la grève, et. n'ayant À Pierre L'Ermite. 

. pas la protection des unions ouvrières,-seront-bierr- forcés, eux, de A —— 
subir la hausse excessive de tout ce qui éntretient la vie, en restant RECETTES 
avec leur mince salaire, et qui plus est, auront été congédiés, pour + 
un temps, dès compagnies qui les employ aient, les privant, peut-être 
— sans doute, je devrais dire, — du salaire de ces quelques jours et Salade auf fruits 
qui leur.est de la, plus grande nécessité, pendant que certains gré- Prenez 3 ou quatre bananes, 

Li vistes pourront se permettre des extravagänces sans. eve S à ceux !deux oranges, et'une boîte d'ana- 


nas tranché. Puis d 
creux en cristal ou autre divisez 
ces fruits par rangs que vous sau- 
poudrerez de sucre granulé vers le 
milieu et ensuite au dernier rang: 
- Quelques personnes ajoutent par- 


; qui souffrent d’un pareil.état de chose. Pour moi, l'idéal dans le 

à monde devrait être de travailler, et. de gagner assez pour vivre con- 

venablement, et aussi pour.se donner le plaisir du partage, et répon- 

dre au désir que de coeur éprouve parfois de donner à qui bon lui 
semble. De grâce ne me parlez pas des ‘‘ménagers’’ à outrance. 


Le monde va mal. Et il ifa mal tant que l’ambition et la eupi- | fois de préférence un paquet de 

dité règneront dans le coeur corrompy_de l'humanité. L'on aura|gélatine en poudre délayé dans 

‘ ‘beau demander à grands cris là paix, la fin des malheurs, li remise [une chopine d’esu bouillante, et 

: en équilibre du monde entier, si l’on rie s’unit pas tous -pour-joindre font prendre au froid. = 

| “le sacrifice nécessaire à la prière, de quel droit, en effet, obtiendra- re RER. 

à t-on le secours et la miséricorde du Très-Haut? Conserve de rhubarbe et d'orange 

PL * Prenez six oranges, assez de rhu- 

D Se JACQUELINE DES ERABLES .” [barbe tranchée pour remplir ‘un 

| 31 juillet 1918 bol d’une pinte et une-Hivre et de- 

CE : ” ©. [mie de sucre. Pelez les oranges et 

L'ATRE SE SOUVIENT à enlevez la peau blanche et les grai- 

« a > nes, et tranchez la chair. dans 

« £ : CUS une -caserole à à compote, auxquelles 

«| ; vous ajoutez la rhubarbe et le su- 

L'âtre aufei se Souvient cre, faites bouillir à la consistance 

“5 [Ly.a des années, des conserves et versez dans  deé 
; Par un soir'@é Toussaint brumeux et grelottant, Jarres. a 
| 5 Toùs ceux que la maison abritait en ce temps ie = j 

Etaient-venus s'asseoir devant la cheminée. Gâteau étage-aux bananes 
EU pp cn AJ _ (Sans oeufs). Prenez une tasse 


de sucre blanc, une demi- -tasse de 
beurre, une tasse de lai doux, 

: Adéux tasses-et-demie de farine, 
deux cuillerées'à thé de poudre à 
pâte, essence de citron, bananes: 
‘Coupez en tranches la banane, 

et placez-les entre ‘les étages de 
votre’ gâteau, et garnissez-en le 


' dessus. à 4 
07" 2 0 —— 


Tous ceux de la maison étaient là. Derrière eux, 
La-lampe n'étant pas allumée encore, l’ombre 
. Re Faisait de grands tas noirs autour des meubles sombres  ‘ 
à Et sur les murs jouait, sournoise, avec le feu. 
à Parfois, quelque tison s'ée Es dans la cendre, 
Le foyer demeurait un long moinent éteint, 
Et l’ombre ‘enveloppait les groupes indistinets, 


à "Et la nuit tout entiers avait l'air de-les prendre. ; LES MEDECINS RECOMMAN. 
11 sr # DENT LA GUERRE AUX 
= - Püis, des chenets la flamme à nouveau s'élevant, ù MOUCHES 


Les nôtres reprenaient les formes de Jeur être 
On voyait leur visage et leurs mains reparaître 


Et la couleur du feu luire en leurs veux vivants #73 ,) En même temps que l’on com- 
RALSRES bat le militarisme allemand, on: 
Or,‘üs sont morts, ces yeux, voilà bien des années Ds les Mmouchès de maison. 
4 L'ombre a repris ces mains, ces visages, ces cerps, est un fait bien prouvé que 
! Et l’âtre, certains soirs, se rappelle ces. morts PS des guerres ‘antérieures les 


mguches ont causé plus de pertes 
…—_ de vie que-les projectiles des bel- 
LÔUIS MERCIER «[hgérants. 

É Aujourd'hui ceux qui comman- 
dent les armées récourent à tous 
: les moyens -possibles de détruire 
iseule vérité communiquée à une les mouthe et: ordre a été donné 

seule âme ? —Sgïfite Thérèse atix- homnres dans les tranchées 
tr ‘.. [de tuer toute mouche qu'ils ver. 


:! x dus d , Re . rent. ‘ r-- 


En veiu l'on s obstiné à ne con : : 
lei au, Canada nous. devons 


faire tout en notre possible pour 
Hdétruire les mouches de miaison. 


Qui ne s'assiéront plus devant la cheminée! 


ss 


(Le Poème’ de la Maison.) 


PENSEES CHOISIES 


Si S ie. RSR a ————— 

Heureux ceux qüi:ont fixé trà Ph: a le premier gs Ve Pour les contusions et les foulu- 

‘CE … très hant Jour rêve de vie, Ont} des époux est-de.ne pas se-conve- [T8 — Rien de meilleur pour les 
sin ét ne sont pas redeseéndus. nir—Mme Sw 'etehine. cortusions €t les foulures 

Le 4 x mr dx J'Huilé Eclectrique ; du docteur 


Thomas. Elle supprimera l'enflure 
qui suit une foulure, fera ‘dispa- 


L'ABEILLE D'OR 
A raître la douleur de 13 chair mia- 


7 Personne ne pis plus perf: | 
dement nos drotfs que‘éelui. qui) 


‘ aide. Elle rendre insensible une 
laide our lé neptralité. dd ; lade.— “ré : 

4 P F ; AE ’ Je travaillais ee matin dans ma !ceontusion et maintiendra la ehair 
à SP RE à |chambre, à le campagne en bon état. Son effet semble ma- 
x © Saurait-on- payer trop cher une | L'une des deux grandes fenêtres | gique tant il est rapide. 
x ; x de à 2 n “ 

? f554 2 : Dev - \ ‘ 

LL L 5 ie + me ALANT Luf pi à 

k Ps 


Moatiiloal 


[tre nos familles à l'abri. de 


Et un jour, elles tombent épui- 


"à El 
cs 


Kasomttz des: étrabetes Æ en: 
core mieux. ‘empoisonnez-les. “On 
devrait le faire cet été dès l’ap- 
| parition"des mouches, et ainsi ee 
à 
contagion de Ja typhoïde: de 1» 
tuberculose, de ja dysenterie, de 
la diarrhée infantile, ete. : 
“ Les-enfants ot prouvé hors de 
tout, doute que ces maladies sont 
répandues: surtout par les mou- 
ches de maison. Elles vont les 
chercher dans les détritus innom- 
mables qui se décomposent - dans 
les cours et les dépotoirs. On. a.le 
haut-ly-coeur: à la seule pensée 
que d'aussi immondes insectes 
puissént venir se, poser Sur 1tos 
aliments. Ù 

Tüez donc vos iouchas dès le 
commencement de l'été et faites 
en sorte que votre maison soit 
absolument libré de: mouches. 


L'OBUS IMBEGILE 


Nos pères avaient mis des siè- 
eles pour acquérir une Âme assez 
belle. . assez haute... assez mvs- 
tique pour ‘‘la’’ concevoir. 

Après ces siècles d° intime pré- 
paration, les enfants de cés pèrés 
avaient mis d’autres siècles. pour 
l’exécuter.": 

Qui dira... qui pourra dire, ce 
que représente de foi, de médita. 
tion et d'art ce “tout immense et 
harmonieux ’” qu'est une cathé- 
drale gothique ! À 

J'en appelle ‘à tous ceux qui, en 
leur vie, ont bâti une église. .. le 
plan, primitif, le gros oeuvre, les 


-]chapelles particulières, la déeora-t 


tion, les sculptures, les vitraux, les 
orgues, ete... 

Mais, surtout ajoutez à cela tou- 
te:la foi, tout l'élan, tout le mysti- 

"Les sine qui édifièrent les 
cathédrales ne travaillaient ni 
pour un patron humain, ni pour 
dix franes, quinze francs ou vingt 
francs par jours: Ils travail- 
laien pour ‘‘Messire Dieu et pour 
Notre-Dame’”.. Ê 

Essayez de vous représenter la 
caline mentalité de ce moine-ima- 
gier, chargé de décorer une cha- 
pelle... Il ne peint ni à l'heure, 


ni'à la -journée+il-ne-caleute-past— 


que le cobalt coûte dix fois plus 
cher que l'outremer, ni qu'une au- 
tre copimande atteñd et qu'il ne 


faut pas la_laiser.échapper. .:  " 


Non "C’est pour tel saint che 
à son coeur qu'il » désiré décorer 
ces murs. : 
Alors’ it peint, il 
coèur. 
Comprene Z-VOUs ?... 
Et c’est pourquoi ch: ique cathé 
drale est:un joyau unique,-qui ne} 
recommence pas, 

* + 


dore #vec tout 


ce 


se 
ef 

Cest aussi un-reliquaire.: 

Les deux grandes . impressions 
de“mua jeunesse, je les fessentis le 
jour où j'aperçeus FOcéan et -le 
jour où j’entrai à Notre-Dame de 
Paris pour la première fois. 


Je me vois encore tout : petit; 
sous ces voûtes si grandes... ces 
voûtés/qui avaient. entendu. tant 


de prières, tant. de Te.Deum:glo- 
riéux. tant de ‘supplications 
aux heures tragiques de notre.his- 
toire... 

Si elles 
pierres 

Ft à yeux d'or des hautes ver 
rières, s'ils disaient ce qu'ils ont 
vu !. la pauvre veuve, towjours 
la méme depuis le Christ, murmu- 
rant sa prière au ‘pied d'’'un- pillier 
et le cortège du roi-soleil, s'instal- 
lant sur le velours des fauteuils 
dorés pour entendre ‘le  prédea- 
teur à la mode... la déesse Rai- 
oh, chaloupant entre “+ épaules 
des sans-culottes, et l’auditoite 
frémissant de Lac ordaire. l'ar- 


pouväient parler, ces 


{SLG'EST DE LA 


modernes. 


RUE MAIN 
BARRE RE CR RENE 


l 


le grand quincaillier, 
avons tout ce cont vous pouvez avoir besoin pour votre 
jardin, pour votre maison, votre ferme. 
“+"gle vous désirez: lits, matelas, sommiers, 
lumbia,! gramophones Pathé, disques, etc. 
Peintures. Objets de sport: golf; tennis, cano:‘ 
tage, balle, chasse. Nous avons tout cela et à des prix 
très attrayants. - Venez voit M, Guilbert, qui parle français 
« se fera un plaisir de vous servir. 


ASHDOWN'S 


io UV x L 


fite slitaire qui fond d'ad 
jtout à toi de Potage à pre dr 
la foule de septembre 1914, sui- 


rie it les reliques des 


parie PR li s'anbédeete, 4 hé 
Mais ses-svenrs sont parzilles | : 
oc Sr Kelles encore . . Saint De- 
X ar KE 

Roi. Se 
t-chac "1 
“sd ün ‘soumet. dévaänt : +2 ] 
DS doit s’incliner, 

car. mr ne ser janrais dépassé. 
La] + *. °: L à 

Et puk, un jour d avril, de 


printemps et desoleil. .. dans cet- 
te délicateste e et cette Lesuté, dans 


0 
tu. 


PS 


"v 


frotidaison de. voûtes, dans cette 
effloreseence ‘de senlptures, de 


peintures et'de dorures..…. } ‘obus 
arrive, imbécile 7 — 


} arrive DU en cormg- | 
nre u 


n bourdon idiot. 

IL arrive, éélatant, pltatelant, 
tel un nouveaü riche...  cassant 
tout, brisant tout, gu hasard de la 
poudre qui l’a poussé d’un grand 
ce dans le derrière. 

Et après. .: c’est la dégringo- 
lade navrante des irretiplaçables 
choses, où toute la ferveur d’une 
époque. avait donné sa note supré- 
me: 1. 

Adieu, vitraux d'hmbort 
Adieu, rosaces fle rêve.. si dou- 
ces le matin, aux messes ouvrières 
de 6 heures. . Si Wiajestueuses le 


le veux que vous 


essayiez 15 jours 
mon remede contre 
le catarrhe 


Point d'appereil, point d’i 
point d’onguent, point de lo- 
tions, point de drogues, dan- 
gereuses, point de fumée, 

.. point d'électricité 


Methode nouvelle. 
Tout à ‘fait différent 
de ce qu'on connait. 


porisateur ou instru 
électricité, ni vibration, ni mas- 
‘sage. Ni poudre, ni emplâtre, ni 
confinement chez soi. Rien dE 
cela. Quelque chose de nouveau; 
de charmant, de délicieux, à suc- 
’ cès instantané, Vous 
.‘n'avez pas à attendre 
le résultat et à payer 
un lot d'argent. ous 
pouvez vous guérir en 


une se —. Je par 
vous dire comment.— 
GRATIS. Je ne 
uis pas w imé- 
ecin. *. le 


remède D je 
vous offre n'est 
“päs le remède 
due vous offri- 
tait un méde- 
s J'ai été 
guéri, mes amis 
ont été guéris, 
et vous pouvez 
é ‘ comme 


mal - disparaitra 
immédiatement 


quement, 


' 


ESSAI DE 15 JOURS 


Je-souffrais-d'um dégoûtant catarrhe. 


rendait malade, Mon esprit s'assombrissait, ina 


volofté faiblissait et ma santé dépérissait, Ma 
toux'ef mu:cachexie répugnaient à tons... Mon 
haleine nauséabonde _éloignait.de moi. même 


mes broches Ma vie me devenait triste ét 
de teur Je sa 
à 
que jour et nuit je perdais un. peu 
de ma vitalité 


mes -facuités perdaient acuité 


vais que céla finiräit pur ‘me: conduire 


tombe et 


Mais je .trouvai un remède et je suis prèt' 


à vous le faire connaître GRATUITEMENT 
et jé suis même prêt à:vous en_laisser. faire 
l'essai gratuitement durant quinze jours. Je 
vous en donne ma parole: si le remède ne 
vous satisfait pas vous f'aurez pas un sou 
à payer. Hätez-vous de m'écrire. 


ge Ar PAS D'ARGENT 


N' envoyez wa ‘d'argent. 
Dit : Cher Ps Katz Veillez : me dire com 
ment vous avez guéri votre catarrhe et les 
conditions de votre essai gçatuit de quinze 
jours.” 
d'écrire 


Seulement votre 


C'est tout ce que vous avez besoin 
Je comprendrai et vous répondrai 
donnant toutes les informations re: 
aquses, GRATUITEMENT, et immédiatement 
Ne retardez pas ‘Envoyez aujourd'hti une 
carte postale ou écrivez-moi. Ne tournez pas 
cette page avant d'avoir demandé ce merveil- 
leux_remède qui fera pour vous ce qu'il x 


en vous 


fait pour tant d'autres 


. SAM-KATZ, Chambre H. A. 1274 
142 rué Mutual, Toronto, Ont. 


QUINCAILLERIE 


Peu importe ce 
rafonolas Co- 
utils les plus 


WINNIPEG 


PET EEE À 4 


cette forêt de piliers, dans cette. 


| 

| 

Et. count aient cette fer-|, 
Araille sur 1h eathél Méertepetril) te, ec! 
| 

Le 

| 


nhaleur exemplaire. 


Ni lotions, ni crèmes, [de liberté, s’élancant vers l'avenir | NORWOOb, MAN. 

t Aucun va- ‘4 . EN 2 OA A? é 
IN antdsos no saumy g°] SU” UNE tradition religiéusé et ar Tél. Rés. M 3606 
weng ‘ausoqeur quoui |{istique qui plonge elle-même dans | 


et comme magi- 


À » 
l me 


D LE be mel eu 
RU ne 


* Adieu, statues vivantes, AU mar- 
_ blondi par les baisers is fidè. 


d'adieu tébiqu, patinés par. 

a _fuñée.ide" l'éheèns et. le long 
Er em des siècles,” ; 

Adieu, petites.chapelles de mys- 
tère, où les humbles aïmaienT ve: | 
nir s po en de muettes aps 


SUBSTITUTS AU SLE : 


Les boulangers, les eotifiseurs et 
les établissements où l'on donne à 
inanger, ‘ledmaisons privées, de- 
vront faire usage jusqu'à nouvel 
ordre, d livre dé substituts 
pour neuf livres-de farine de blé, 
d’après un ordre ve la Commis. 
sion des Vivres. Les boulangers ne- 
{seront pas obligés, jusqu'à nouyel 
“ordre, de mettre sur leur pain-ure * 
nn bortant ste ‘°F 


à a Viétoi 
wontaïent. les voix | pieuses | des [1 œ” 


dieux, ee 
Adieu, voûtes | Gungtés ‘où rou- 
lait le tonnerre des: -grondes Ôr- 
ques... .",. ". [prèie à la glacë, ne rt fais 
Ldbe. toute: e beauté. du ciel sur |re usage que de 15% del quan. 
Ja terre... tité de suiere qu'ils qnt_.employée 


L'obus imbécile vient d'éclater y 
idant les mois cofrespondants 
eonifné une’ pustulé d'enfer dans à de 1917 ’ ; “iE 


un graïd farfouillis de bruit, de à 
bouts de —fer "et mi fumée: .. 
Boum! un ee 4j néintre-foir-d' dont voir À ce 
Oui, obus hnbécile à | à 
. Otus idiot cofame un bolehev kiaue son enfant soit en‘ bonne Santé 
ivre! . ie vigoureux. . Ils ne le. peuvent 
Ca -nettue aucun $oldat, même | point être s'ils souffrent des vers 
pas une femme... Pas même un | Usez de 1 "Exterminateur de vers 


enfant !, as pros es Mother. Graves. 
SE à n avance; ni ne rroule” “la ; 


guerré d'une-Sceonde- 
Ca pulrérise des pierres ch 
niassacre a beauté! 


À haeuent 


sn 


HT, CHUET M pi se 


et ‘septembre, les propriétaires de: 


L'ACIDE D'ESTOMAC 
CAUSE LINDIGESTION 


sont des super- chbivts…. des 
‘‘uber alles” La …. ceux qu’ re pri Dénère dés pee de l'aigreur et de la douleue 
sentént paraît-il l'avenir, même omment traiter ce Cas. : 


rs 


religieux, de l’humanité!. .. | 
Que diraient- 1ls, ces briites de | | 


wités médicales s’ 


Les aut cordent à. recon 

Boches. si Beethos en,. Bac h, | naitre que neui.cès sur dix d'indigestion, de 
H ay den, Sehuni ann, Mozart n'ex- | maux d'estomac, de brülements d'estomac, de 
$ Ÿ gaz, de nausées, etc. sort Le résultat. due 


istaiert qu'en un seul exemplaire |excis d'acide hvdro chlorique dans l'estomac 
‘non. pas Comme beaucoup crorent «1 
et-dans une.bibliothèque sous rro- lun: fe éme Deaucoup écroient dun 
. »s st : x vus brülio délivates de l'estomac s'irritent, la digeatic 
{re tanon, et que mx ad prûlions se fait. plus, lentement, la nourritie suti 
tout. Cela, sans aueune utilité mili- Li, s'en suit” ces déplaisants et 
H ‘ . + atiés :… | Sytmptômes que Conitaissent 8i, bict 
taire, simplement pour an anur ons di Pine : 
des thefs-d'oeuvre DÉS.SU- UN 801! --Onn'a-pas dans cei das bésois de idigesti 
étr anger ? suites et qu ils ne peuvrnt que 
e . nuire cttez de coté tons les digestifs arti- 
Quels hululeme nts - ils pousse" ficiels. et on Dre vous pAULOE Von Si er 
. ... | de brsurate fle mmagnésie. don us è . 
r B: sous le ciel pendant les siè lume cuillerée À thé: dan hu tie 
aieti I 4 
à s siècles! ! médiatement après les repa calmer 
cles des siècles! :: ; : (| le-donleur dans l'enomec préviéndre là Tor 
Or, les cathédrales de Reims, | 


mation d'un excès d'acide, à n'y ,agra plus 
ti Mpreut ni fermentation, ni, ouleur, mi 
gaz bisurate de ini ngnésie {en pastilles 


d ‘Amiens n'existent qu'en un seul | 


vu en . VE va 9 jamais liquide où en lmit) ne 
Faut pas nuire à l'estomac, “coûte peu et est 
Et plus encore que Beetlroven et | la meilleure forme de magnésie pour l'estomac 


des milliers de personnes mp lorient: elles 


Bach, elles appartiennent à toute | 
l'humänité. [et n'ont plus maintenant 


l'indigestion. : 
Aussi, cet obus imbécile affer: |, 
mit encore notre certitude de la | 


victoire. -N. Pi it té 


—H-est impossible que ta civilisa 
!: 141 RUE DUSUC 


jouissènt maintenant de ce qu'elles mangent 
aucune crainte de 


tion francaise, anglaise, amérieui- 
ne, italienne, faite de loyauté et 


tout le génie grec et latin. im 
possible que tant d'hérédité de! 
jmysticisme, d’apostolat et de gloi-| 
re soient écrasées À jamais, com- 
me une belle fleur ‘rejetée par! 


Manufacturier de mo- 
numents funéraires 
en” marbre, granit et. 
autre pierre, ex-voto, 
pierr d'autel, redres- 
sage, lettrage et net- . 
toyage de monuments 


à » x a | posés. Maison fon- 
Dieu, sous la lourde batte de Là | pos Pl a c 
brute prussienne, |'maison de langue 
Pierre Me Emite. | | loue dans tout 

uest. 


He v Croix. D 


1 
Ferronnéries pour bâtisses, papier à bâtisses de tous gen- 
res, papier à couverturés. 


Moëllons ‘et blocs de béton, sise concassée de toute 
grosseur, sable, gravier, etc. 


Glacés de fantuisie, fenêtres, vitres. 


Portes et chassis, cadres et moulures, “bois tournés: 
ments intérieurs et extérieurs, 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 


TEL. MAIN 2625-2626 : SAINT-BONIFACE, MAN. 


Orne- 


Springfield Fire & Marine Insurance” Co'y 


DE SPRINGFIELD, MASS. 


Oette Compagnie, dont j'actif est de s11, 754,106.86, Per : 
affaire en vertu d'une Charte Fédérale et assure : 
- à des taux modérés.  S'adresser à . 


M. J. A. MacPHEE, Agent. 
Notre Dame Investment Eldg., Winnipeg, Man. Tél. M. 1881 


ES gourmets 
ne sé ser- 
vent que du bacon 

| de ‘‘Dent’’ et de 

‘la charcuterie de 

Paul Lafond.- 


Manitoba‘s s Abattoir & Cor Lté. 


5 En-face des Cours à Bustiaux 


| Téléphones Main 1583—5100 :  Baint-Bonface, Man. 
* Venez visiter : notre maison 


“ 


Pandañt de mois x de juillet. aüût ; 


Lfontairey à soda et de sions de tres 


A 


° Aime, 


(1 


- 


. 


» 1» Mais celuiséi, voñlant se faire pas- 
t 


tie, en lui disant : Ayez soin de cet 


© sédè Poitiers, a publié, le 23 juin, 


4 de la voyante de Loublande, 


{ 


!, Jéetait qu'il n'était pas le seul, et 
: 78% fabait les pourvoir tous! . 


 k 


à 


. 
a 


|| LES PRETENDANTS DE CLAUDETTE 


\"" Pañduit-elle vietorieusement. 


4e 


* fént, le laissant à démi-mort. 


$ Fu "4 x +%+ 
A se 
are-que hennconp de prothètes 
4 db Pile eût déere vois de 


vous yoÿez, et ne l'ont point. vu; 


et la 
vent n'être pratiqu 
i répondit; individus, le règne soblal 
y at-il d’écritutans la loi? qu'#|et #4 reconnaissance par le Sacré 
ez-vous ? PA Em reprit: Vois Coeur sur le u sont des ne: 

erez le Sei J 


ineur votre Dieu de | tes religieux nation. 
Christ est le Dieu des nations com- 
me des individus. Cela est done 
conforme à l'enseignement de l'E. 
MUR Re à 
‘Ensuite, l'ordre inême dans le: 
quel le. communiqué énumère ces 
choses répénd d'avançe aux objec- 
tions qui n'ont pu être faites que 
faute d'un examen :snffisant des 
termes arrêtés la Conmission. 
Dans 16 texte dü communiqué, În 
‘‘prière'’ et 14 ‘‘pénitence’’ 
cèdent le ‘règne social du Christ’ 
qu'elles préparent, eoinme, lès 
thoeurs préparent les lois. Après 
vient.le ‘drapeau du SacréC'oeur’. 
l'est l'acte de foi de la nation ab- 
juraht l'athéisme officiel et ren: 
dant hommage à la royauté : du 
Christ. Regarder cet-acte eourme 
n'ayant qu'un:but témpôürel, l'en: 
visager, comme ln acte purement 
extérieur, par là même comme. un 
äcte de fétichisme sans lien avec 
ce qui précède, c'est une concép- 
tion, purement subjective et gra. 
tuite, qui ne s'accorde ni avec les 
écrits de Claire Feréhaud, ni avee 
le coinmuniqué susdit qui en résu- 


ellé a affirmé le triomphe final de 
la en connexion avec sn 
conversion. 


tout votre coeur, de toute votre 
toutes vos forces et . de 
tout vôtre esprit, ét votre  pro- 
Chain: éomme vous-même. Jésus 
li dit: Vous avez fort bien répon- 
u; faites cela, et Vous. vivres. 


fèr pour un homme de bien, dit à 
ésus: Et qui est ion prochain ? 
énus, prenant la parole, lui dit: 
h homme allant de Jérusalem à 

Jéricho tomba entre lés mains des 

Voleurs qüi le déponillèrent, le 

couvrirent de plaies, ét s'en .allè. 

Or 

il arriva qu'un prêtre allait pur le 

fnême chemin: il vit cét. homme, 

et passa outre. Un lévite étant ve- 
nu-près de là le vit aussi, et passa 
de même. Mais un Samaritain qui 

Yoyagenit vint à passer près de 
tét homme, et l'äyant vu, fut tou- 

.Ché de compassion. S’étant ap- 

Là il vérsa de l'huile et du 

sur ses plaies, et les pansa: il 

18 mit ensuite sur son cheval, et le 

fonduisit. dans une hôtellerie, :où 

ilprit soin de lui. Le lendemain il 

tira de sa boutse deux deniers et 

h A : 


| Hommié, et toutge vous dépenserez 
dë plus, je vous le rendrai à mon. 


M4 de le prochain de 


célui A in tomba entre les mains 
dés voleurs! Le docteur, répon- 
dit: C’est celui qui a exercé la mi- 
sérivorde envers lui. Allez done, 
lui dit Jésus, et faites de même, 


es trois vous 
yeméut vers Loublande, ils s'im- 
posent dé plus en plus à l'atten. 
on pur le nombre croissant et ln 
piété dea pèlerins. Invraisembla- 
bles, quand elles furent annoncées, 
il y à deux ans environ, ces mani. 
festations sont atjourd'hui un fait 

étonnant qu'on ne peht éontestér 
LA VOYANTE DU 8. COEUR ec dont les fruits indiquent quel 
BT L'EVEQUE DE POITIERS |Esprit les inspire.’ 


: . « e 


Pour mieux comprendre!le docu- 
ment, voici le texte du premier 
commuaiqué reproduit par Mer 
Jouin (1) en tête de son importan- 
te brochure : ‘Le’ Sacré Coeur de 
Jésus et le ‘Coeur’? maçonnique” 
{collection ‘Guerre et Doctrine ’* 
No 12, Paris 1818, Bureaux de la 
“Foi catholique”, 25 R. Vaneau.) 

‘‘Les faits de Loublände conti- 
nuëent d’être l’objet d'un sérieux 
examen de la part dela commis: 
sion épiscopale et dés théologiens 


De 


: La Semaine Religieuse du diocè- 


ün communiqué important, émané 
dé la comrhission . écclésiastique 
ui, sous la diréction épiscopale, 
étudie théologiquement les : faits 
relatifs aux révélations de ‘'Clai. 
té de Jésus Crücifié”’ (signature 
au 
bas de sa ‘Lettre aux généraux”, 
attorisée par la Commission.) 
Voici le texte du communiqué, 
j 


Len 


Par Arthur Dourliae . ; 


& oué, 
x 4. nt 


D 4e 


Oh! les Tuileries, la eour! Elle en! Au fond, il était plein de déféren- 
hyait entrevu les splendeurè dans! ce pour le génie de son épouse; 
tn voyage à Compiègne, où elle! enfant de Péronne, il n'était pas 
Avait pu assister de loin à une! plus facile de l'en arracher que 
Chasse à courre, admirer les _bril- | l'herbe poussée entre les pavés. A 


lants, équipages, les meutes, les pi! la seule idée de ne plus régler st 


ÿüeurs, les chasseurs et chdsseres-| montre sur l'hôtel de ville, de 1 

ses ayant le ‘bouton’? et portant: plus entendre le carillon du hf: 
fièrementl'habii vert-èda£rançai: | froi, de ne plus: abercevof" les 
sé ét le tricorne galoriné d’or, en-F épaisses murailles du dafijon, il 
fin tout. ee monde officiel, chamar- | s'effarait comme ung-poule que 


- r6, brillant, qu'effacaient encores}d'on voudrait jetep-à l'eau. 


äux yeux éblouis des fotles, l'em-{ 


Éngiranee EE - EmM-t  f] n'en étailt Pas de même pour 
reur, très bien à:cheval, et l'im- | 


Date Févinmante de gr et|" moitié uce et soumise, en an 
Dh 4 ” W ' El . he cal ÿ Tu | parence, Île cachait sous son air 
LARAUIES- MORE QPOTLA |placide et son ton patelin une 


élle l'inoubliable vision de ce pa- 
rädis añquel devaient tendre dé. 
. Sarmais-torites ses Aspirations. 


énprgie tenace”à rendre des poirits 
sa cousine Hermance, malgré ses 
bruyants éclats, et, forcé dans ses 
— C'est potir mou fils ! affirmfit- | derniers retraïfchements, Polydoi: 


elle, à demi sincère 


"D'abord, nom oblige r"S 
Napoléon et: pâtissÿ#" eonune son | 
bonhomme de  pêre, : inpossible! 
Filleul d'erinéfeur, êe titre-là eré- 
äit des devoir et. aussi des draits! 
Eh vain Poiydore, plus timoré, ob- 


d'apoplexie. Devant cette fin im- 
sa légitime. fancune, se mit géné- 
reusèement à la-disposition de la 
veuve, ainsi que Mme Marceau, 
l’un lui conseilla de gardér la -à- 
tisserie, promettant de l'aider de 
son: expérience et de.sa bourse; 
l'autre, de vendre son fond et de 
se retirer :à Cléry où elle pourrait 


-1 Os dépéhd dé leur mère, ré- 
, ‘D baissait le nes sans répliquer. 


Pa 
LE 
, 


mn 


ré. 


Quant aut résultats du mot: 


vivre .à le férme sans rien faire nilamis.., 


‘#6: AN 
Peer nf 


que de Poitiers. 
= Rs Se .ù Ke 
Lé mouvement de foi, de pi 
de conversions, signalé par l' 
due, n's pas échappé.à la ‘‘ 
infâme, infernale’, 


destinées à jeter le troublé dans 
les esprits, en réparidant dans les 
armées de France et d'Angleterre 
de faux Sacrés Coeurs maconnisés, 
satahisés, sont dénoncées par Mgi 
Jouin,.aree photos à l'appui. Elles 
hitesient, potir ainsi dire, les ré. 


subtats. relig : patriotiques 
PAQUET CIN # 
} L: Hacauit. 


(1) Mer do 
de. Saint Augü 


; Paris "est "le 
fondateur de 1n Revte Intérnatio- 
nale des Sociétés organe 


de la ‘‘Ligue franc-catholique’’ de 
France, créée pour obéir aux or- 
dres de Léon XIII, contre la ma- 
connerie,-et qui a’servi de modèle 


à celle dont le Croisé de Québee, 


est l’argane autorisé. 
Le 7 -40DD-@—— — 
LA MODE 


in, ehsñbiie-êuté | 
" 


ués 


La mode a -bepu changer, c'est 
toujours. la Da chose: au lieu 
d'’embellir elle déguise. Chäpenux 
énormes ou coiffes minuscules, jü- 
très où cruellement en. 
travées, trop échanietées ou 
üffreusement écourtées, rien. n'y 
dénote la logique, le benu, l'art, 1a 
râce. Ïln'y a-plus de simplicité 
hs les pârures où dé ÿraie dis- 
tinetion dâhs les toilettes. Le es- 
avee 


paur_éblouis,-faseinet, enisorcelet. 

Faire injure à l'esthétique, ef 
n'est pas assez; la mode se post 
effrotitément antagoniste de 1 
vertu. Aprèé avoir transfofmé la 
femme en statue d'ottiemént, en 
oiseau aû plumäge mireitent où er 
pouls enfarinée, elle cherche ‘à 
en faire un instrument dé. perver- 
don. Pur-des, décolletages acan- 


— 
> 


l’inconvenancé ét suinte la sengua- 


artificés 


nes à 


Le à 


ANDRE | 
4 


proportionnée à la force 


me, où bien elle se sert de fléaux 
pour les rümener dans le droit 
thémiti. fa 

: La güerre actuelle est ua châti: 
ent pour le dB t dqù 
se manifeste ve LR edf 
mé Pa le théâtre. LE @lue triste, 


c'est qu'au: lieu de l'acceptér vom- 
ie fine PRE on persiste dans 
l'infamie. Pouftaht l'ordre et ln 
morâle ne peuvetit être .vainens. 
Le cataclysnie-durera, plus meur- 


Stlré à estté enquête, novs parlons, 
‘| par conséquent, de choses vues de 


Le 


" 


| LU 


À. C. 3. OC. ne 6 
ffre 


Nous avons nous-même coligbe- 


hos propres yeux, et. dés rensel: 
gnements 4ûrs, aussi bien que la 
soïte invariable de placards étalée 
aux: portes de nos. cinémätogra. 

es, prouvent anses que le vicé et 
le crime continuent de tenir école 
ouverte dans nds murs. 

On vole, aif cinéma, on. se moque 
de l'autorité policière, on tourne 
en dérision l'autériti paternelle, 
dotit d'imbécilité enleiiée eñpitule 
toujours devant tes débordement: 


de l'amour libre; on foule aux|. 


pieds 16 mariige et l'autorité mu- 
tale, perétnnifiée à dessein dans 
‘époux : faible ou tira ui: 
Me, et L'on dirait que le ciné. 
tiasactuel. he peut. vivre. qlie di 
désordre doméetiqtie et dé l'inf. 
délité des époux: ” 

Nous le demandons à tout hom- 
ine de bou sens, este tolérable” 
On déplore la fuite de l'asprit de 
fainille, ün fe cesse d'entendre ru 


RAT TETLI LOIRET. 


tudes humaines. la signatu 
Souverain Justicier! 
. Or il n'y a rien eomime des té: - 
chose de malade. Et comme si ce 
n'était pas assez de tuer les éner. . 
gies qui font vouloir;-lé, &inéms … 
ose s'attaquer aux énergies ‘qui: 
font penser jüste et droit! 

Voilà le cinéma et %el ést san 
ctime. Nous mettons à l'ombre le 
vagabond repoussant qui est ref 
contré, la nuit, aux carrefours pu: 


blies, et nous Inissons libre,-le mé. _ 


me soir, te criminel doré qui er 
séigne, aux même carrefouté, en 
legon multiforme d'insolent vaga- 
bondage ! | TA ANS RS D 
Enéore un coup, est-ce toléra- 
ble? Et jusques à quand gémi- 
rons-nôûs sûus le jouit infâime de- 
cet être malfaisant en train. de 
cousomimner la corruption de notbe 
Jeunesse et ln ‘trahison de nos 
foyers ! RE 


L ‘Action | Catholique. | 


NOS SAÏNTS-PATRONS | 


Facteur de ruine financière et 


Aptès quatre années d'une 
guerre universelle etihérbare, qui 
a tendu l'humanité häletänte Sous 
le poids de misères indescriptibles, 
lorsque le deuil, les souffrances 
physiques ét morales, là misère et 
à fümine étreignent des millions 
de foyers, il semblé étrange que 
la mode, égoïste, insatiäble et dis- 
sipatrice, ‘soit encore 14 reine in- 
contestéé du jour. EE 

Ni le ridicule où elle 8e complai- 
sait dépuis longtemps, ni l’immo- 
ralité dans laquelle elle s'enlisait 
toujours davantage n'ayant réus- 
si À dmoindrir soft empire, ofi €s- 
pérait que le Sing ét les armes, 
les ruines et les décombtres, le mal: 
heur ef la disetté, lui porteraient, 
pour un temps du moitis, une ä- 
sonnade conditionnée. Déception. 
Malgré les carnages et le sang, les 


: Elle xérce son géhie à dés 
habiller Beaucoup de femmes et 
de jeuties filles, paree qu'elles 8e 

rétent naïvement ou sottemeht à 
la chose, passent.pour ce qu'elles 
ne sont pas! "sup 

Autre signe des : temps, c’est 
que là coquéttérie n’est pas l'apa- 
nage exelüsif du sexe faible. Cé- 
limèné est. hermaphrodite, : = : 

Le proverbe est vrai qui dit: Les 
fous inventent les inodeset:lés sa- 
ges les suivent. Cette fantaisie de 
changements constants dans les 
accoutrements, oùtré qu'elle est 
désästreuse au-point de vie éco: 
nontique, pas un formidéble gas- 
pillige de tém: ; d'énergie, d’ar- 
gent, a une influence délétère eur 
lés moeurs. Elle est une cause de 
friction dans bien des foyers où 
le luxe flu vêtement absarbé les re- 
venus. Elle fôree toutes les jeu: 
nes filles à chercher de l'emploi 


dns les bureaux, les nnägasins où 


dévastations et-les hécatombes, les|les ateliers, pour pouvoir suivre la 


pleurs et les déchirements, les 


jun et les mutilätions, la mode 


oytinue d'’affichér son insolenté 


[dépenser. Mais Elodie nourrissait 


d'autres projets, et, après avoir 
pleuré convenablement son mari, 
sa maison cédée, son modeste avoir 
réalisé, elle annonça à ses parents 
consternés son départ pour Paris. 
- Que vas-tu faire dafis cette 
grande ville où tout est si cher ge 
l’on paye même l’eau d on 
Dieu ? répétait la fermière ef haus- 
sant les épaules. ‘Ton pétit magot 
va fondre à cette fodrhaisg, com- 
m4 beurre au so} Vieñs à la 
ferme; ton Napoléon y cueillera 
des coqueligdts pour ses joues, et 
Claudetty s'y" épañquira comimé 
rosé ex bonne terre. 
Je n'aime pas la campagne. 
… Aloré, restez à Péronne, .insis- 
tait l'ancien huissier; qu'allez- 
vous, faire‘dans cète Babylone #10- 
derne? ‘‘Monsieur Boñadparte’” 
ne s'inquiète güère de sa ribam- 
belle de filleuls, et votre Rendatz 
aura oublié ses promesses comme 
ses méchants tours. Moi, je suis 
uf homme tout rond ét je joue 
frane jeu. Si vous voulez ‘venir 
ghez moi, ténir ma maison, gouvets 
ner mon.ménagé, vos enfants ne 
seront pas malheureux après moi. 
Tont fuv iñütile; Mme Bétemps 
tenait à son progranmme: Sa seule 


prit de parti héroïque de trépasser | concession füt de laisser Claudet- 
appeler sur ses, fourneaux d'une âttaque | 


te à sa marraine, 
— Tant que tu voudres, répé- 


prévue, l'onkle Victorice, oubliant [tait cette dernière, épanouie; je 


Mai que Pierrot, sans espoir d'en 
avoir d'autres, puisque. je suis 
veuve et point disposée à me rema- 
rier. Je désirais une fille comme 
toi un garçon; la tienne ne pâtira 
pas chez nous... et-vous Savez, 
Monsieur Mouillart, à la ferme, la 
porte n'est jamais elose pour les 


mode dispéndieuse, soit: por 
des fourrures sûr dés épaules -de- 
mi-nueë, avoir des chapeaux neufs 


‘Au fond, c'était. un. débarras 
pour la mêre,Æt chacun 8e réjouis- 
sait de cet” arrungement... 
les priyefpaux intéressés, que l’on 
avait mis de consultèr:-- 

laudette étiit coniténte de rés- 
fer au pays, près de eenx qu'elle 
aimait et qui l'aimaient, dére- 


tourner à la ferme-hospitalière où 


gens et bêtes lui faisaient fête, où 
l’on s’émbrassait à pleine bouche, 
à pléin ‘éoeur, où le dogwe har- 
gneux venait lui lécher la main, 
où le coq la saluait de sa plus vi- 
bränte elaironnée, où les bPbom- 
miérs inelinaient vers élle leurs 
branches, où les roses lui en- 
voyaient-leur’ ‘plus suave . par- 
fum... Mais une ombte attristait 
ce gai tableau; une figure souffre: 
teuse, aux joues trop pâles,. aux 
yeux trop noirs, à. la peau trop 
fine, sous laquelle transparais- 
saient les veines bleuâtres, entre- 
vuë une dernière fois, à la portière 
du.wagon, les lèvres gonflées par 
ce gros chagrin si touchant dés 
tout petits, et bégayant à travers 


ses larmes. RE : 
— Maman l'autre!... Veux Ma: 
man l'autre. 


CHAPITRE IV 


Le salon de Mine Bétémps 

Le salon de Mme Bétemps ré- 
pondait assez fidèlement à  l’es- 
quisse qu'en avait tracée Randatz ; 
c'était à la fois un salon bourgeois 
ét mondain, politique et littéraire, 
où tous les niondes, tons les partis 
se rapprochaient, se frôlaient, se 
coudoyaient. On y ébauchait des 
miériages, on ÿ-traitait des affai- 
reg, on ypcoticlüdit des alliances, 
on prépe 


briguait siège ati Sénat ou. fau- léries.  : : 


saûf |éutait la hausse et la baisse, 


arnit des élections, on, y |sans irohie, la comparer anx Tui- 


14 1 ; rs 
EM Monter ln pévame du vie a OT 
bas régénéréé dune le Chrint. . blie,;-on sait fort bien que ceux du |11. DimancheXI1 tprès Pen- 
La révolte des eubiés eontre 1a[ Mênié vice, mais privé, sont im- tecôte. SS, Titb. ef Sur. 
teligion et la thoratera benu ne fai. | Métises, Midis à qui done la faute, 12. Lundi-Ste Clai 7 EL 
ré sans cessé filus akoghnte et plug |in0n, ën très-grande partie, au ei: 18. Mardi--S$, Hjr t Cas. 
entêtée, le ninlheur fihira par en nétia corrupteur?. Ceux quioht|. .-élen. ’ pi, 
VOIE PAS Dern fait enquête seront ufanimes à|14. Meroredi,<$. Rüsèbbe, martÿt. 
Cejui dui-met un-frein à 1n fureur |Y0Us dire, s'ils sont sincères, .que |15. Jetidi omption de JE 
es flots, -_ [le ciñéma met Partout en applica- ‘VM. né al 
Sait ausni dés méchants arrêter les |tioh tn code très varié et très|16. VeñdtediS, Jonchim, pète de 
“echo. 1 huaticé. d'immoralité Du vice là B. V. M. | 
4 \ brutal au vice süvant il épuise AT. Samedi--Jeûne. S. Hyacinthe, 1 
toutes les gammes. Mais quelgs cotif. » | 
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LE PERIL DU CINEMA : 


Nous lisons.quelque,part qu'il y 
a environ 15,000 théâtres cinémato 
graphiques aux Etats-Unis. Les 
‘vués'” qui s'y donnent 8ont en 
très grande majorité immorales où 
de-goût dotteux. On les combat, 
mais sas proportion avec l'éteñ- 
due dû fléau et ses ravages: la cen: 
&ure né fonétionnerait qe dans 
les quatre Etats de ln Pennsyly# 
nié, de l’Ohio, du Kansas e 


Maryland, à part un certs 
LAB A Et le secrétaire du 
üreau de la fanie a dé- 


Pénns 
claré rééemment gx 
‘vues’? sont le 
lencé et du erifne, et 20-p.c., celui 
de la bass comédie, ce qui laisso 
at bon #oût et à l'art inoffensif 
une féfite petife niarge de 5 p. ce. 

Df, on sait que nous sommes en- 
fahis et débordés par ces ‘‘vues’”- 


là: nous h'a sous 14 main 
le chiffre des 1 bctqubre ciné- 


matographiques au Canada; mais 
eÂl ils 19 Î si! : 


teüil sous la Coupole, on-y rumi:| 


nait des cotips de boürsé, on y'dis- 
la 
guerre et la paix, le livre’ de la 
Veille, la pièce du jour, le minis- 
tère du lendemain. C'était. un 
terrain neutre où l’on pouvait se 
rencôfitier Sans se Cotüproniettie 
et qui tenait -.un peu la place de 
l'Opéra-Comique, dans les com- 
binaisons matrimoriales  d’ulors. 
Cela n’engageait à rien, et l’on ne 
s’inqüiétait guère plus de la ma. 
tresse de lu maison que de la Da. 
me | ou Zampa portés sur 
l'affiche. | si 


Plus jalouse de régner qae de 
gouverner, l’ex:pâtissière s/ac: 
tommodait parfaitement de ce rô- 
le effacé, bien que tout en surface. 
Malgré sh vanité, elle n’était pas 
asséz sûtte potr prétendre à celui 
d'Egérie, ét; pourvu que l’on se 
montrât chez elle, qu'on lui té- 
Mmoignât ne considération suff- 
känte, elle.se Lendit pour satisfaite 
et faisait bièn. D'ailleurs, elle y 
trouvait de sérieux avantages ma- 
tériels : si l'emprunt réussissait, on 
lui glissait quelques actions sous 
sn serviette, ai la dot n'était pas 
trop flétite, elle eéévait un ea- 
desti de valéur/eté... Aussi sa 
roconimandation était fort recher- 
vhée, et soû &aion voyait défiler les 
types les plus” divess de  solliei- 
teurs. ‘Parfois, ellé semblait bien 
n’en être que l'hôtesse, mais !] né 
fallait pas s’y flér, et, à la moindre 
velléité d'indépendance, la  miai- 
tresse de maison reparaissait pour 
y faire régner l'ordre et le bon 
on, telle Mine Geoffrin et sa ‘‘mé- 
hagerie’!, et Randatz avait pi, 


EN 


-|ee qui aggräve lu lecon perniciei. 


évience, quelque raffinement 
mérités aptithéologiqtes ot 
chrétienhes pour faussef l'esprit 
de nos _ popülations Æitholiques. 
L'habitué de cifém est déjà quél- 
qu'un dont la #0lonté chancélle, 
parce qu'il y/4 au coeur quelque 
ÿ mette le 2ifiémé n’est qu'une éco- 
6. Et cette école est diri- 
gée dns Son éhisemible contre les 
jshintes de Ju famille, élle nt. 
Adué, par conséquent, elle mine ln 
société duns 80h fondement. ” 
Le décor flütte les yeux, et r'eat 


iu|se.. On rend le vice aimable, gra- 


cieux, attfayont. On fait de l’Ar- 
gent, de la richesse, du luxe lu 
toileite de l'adultère, : Rt : nous 
nous. étonnerions qu'à revoir sans 
cesse parmi ces fleurs, et ces se- 
lons et ces équipages lui, ellé et... 
l’autre, où, comme disait un con- 
férencier, ‘l'éternel d 
cinéma conterporain, les volontés 
se voient amollies ét que les moeuts 
ñient pérdu leur salutaire rigi: 
dité! . e ; 


Î 


en 
= 


n 


Cependant, dès son entrée, -Paül, 
avec le tact raffiné de l’homme de 
race; perqut nettement de légères 
dissonances échappées aux sers 
plus grossiers de son ami.  L'ap- 
partement avait bonñe apparence; 
le mobilier.était riche, non eriard, 
le lüxe modété, le Service éorrect, 
les domestiques bien stylés, et la 
dame du logis, dans sa simpicité 
de-bon aloi, ne détonnait nulle- 
ment avec les habits noirs qui l’en- 
touraient. .. Seulement!... C'é: 
tait ce ‘‘je ne sais quoi’’ insaiéi- 
sable, intraduisible, que l'ésprit 
d’un Dumas ‘pourait à peine déf- 
nir.. Ni le vrai monde, ni l’autre, 
et pas de femmes, sauf l’adorable 
enfant qui. se dissimüulait derrière 
le fauteuil de sa inère et absorba 
aussitôt l'attention de Touyrmel, 
tant elle avait l'air timide & ten- 
drement maternelle pour son frè. 
re, dont c'était jour de sortie et qui 
faisait une apparition -Au salon, 
Elodie se parant volontiers de 84 
tuaternité,, à ‘ 

— Vous pourriez dire eomme 
Cornélie, Madame; -susurrait un 
vieux professeur en quête du vu- 
ban violet. : , 

Elle n'avait äüeune idée de la 
‘mère des Gracques ’”, mâis ce de- 
vait être in compliment, et elle le 
téeut comme tel 7 

— Ces bijoux-là n'empéchent 
pas.les muttes, ricana le juif Dem- 
pért, lorgnant un superbe: eclliet 
passé de sa vitrine au cou de l’éx- 
pâtissièré, en :romeréiement d'une 
commatñide impôrtanté pour là cor: 
beille‘du comte Herlyn. 

On ‘annonçgait-M'de Toùrmel; 
elle se leva pour aller au-devant 
de lüi, au tmilieu d’une sensation 


PHASES D£ LA LUNE 

ve” Août à 

Nouvelle lime, te 6, à 3 h: 40 ÿn. 
du soir. ; 

Premier quartier, le 14, À 6 #. 
16 m. du soir. 

Pleine lune, le 22, À © h: 2 m. 
du mätin, 


Dernier quartier, le 28, à 2 h. 27 
in. dû Bpir. 3 


CALENDRIER GIEUX DE 
PRLANNEE 0 


ee 


Jours d'obligation 

Tous les dimanches de l'année; 
in ee rt +1 EE pe 

er janvier ; l’ 0 
Seigneur, 6 janvier; l'Atoendlol 
de Notre-Selgneur, 9 mai: La 
Toussaint, ler novembre ; L'in. É 
maculée.Conception de la Saitité 
Vierge, 8 décembre: Noël pu à 
Nativité de Notre-Seigneur, 
écembre., 


fouave pontifical était un dé cé 
hommes qui ne saurhiént passer 
inapérçus et-que l’on nomme avéc 
une. sorte de fierté comme honho- 
ratit l'espèce humuine, Fr 

— Lui que l’on s'arräche Au 
faubourg, comment vientAl iti? 
protestn le marquis de Biroguë, 
scandalisé. Ten 

— Parce que vous y venez, fi. 
posta gaiemént ün ministériel, 
+ Raison politiques . ., les affai- 
testde Rome, insinua un gutre. :: 

— Si Mme Bétemps it un 
amtassadeur du Saint-Siège! .. 

— Randatz lui sert d'introdüe- 
teur et il est au mieux avec elle. : 

— Luif Allons done! Tl n’a 
d'yeux que pour la petité! ë 

— Vous le croyez capable d'une 
Dareille gottiset. "1 2%: 

— Sotfisé pour sottise, fhieudx 
vaut la éhoisir agréable, opina le 
ges d'Aigüeville, et, si j'avais 

ix ans de moins, je ne me dgidée. : 
rais pas distancer par un pékin, 

Pendant ce temps, la veuve du 
bon Polydore accueillait leseomte 
âvéc une grâce parfaite: 

— Je ne &ürais trop reinéreier 
notre ami de.son excellente peñ- 
sée, Monsieur, le nom de Madame 
votre mère était si vénéré à PE 
ronne que ce m'est grahd honneir : 
de recevoir son fil/ chez moi, 

— Je réclame aussi:la bibñveli. 
lance de notre petite sauvage, qui 
fe daigne s'apprivoisèr que pour 
les francs Picards... 

—" Elle vous aime-bien aussi ét 
vüôus êtes Parisien, dit Napoléon. . 

— Mais j'ai été sous-préfet, dh. 
da ville natale, quand tu; n'étais. 


1 


pas né, gamin! répliqua Randgtz 


prolongée. Malgré sa réserve, le |flatté, i 


C 


| 
| 
| 
1 
| 
| 


arbitraires. Parce que bilingues, 


E nmnnnnmmen 
À mens 


ee: 
À:nos enfuati, nous vou. 
is dés féliciter de leur entrain a 
}, ils ne réalisent ‘peut-être 
pes la satisfaction qu'ils nous éau- 
quand ils inserivent : 
notre paroisse sur 
à isses esnadiennes-françai- 
sen décid idées à montrer au gouver- 
Dent l'injustice de sen 


nos enfants ont-une facilité à ap- 
rendre et'une souplesse dans l’a- 
alyse et le raisonnement supé- 
rieures à celles des unilingues : le 
mouvement qui a porté nos écoles 
‘és années dernières. à affronter 
les examens d'entrée a révélé la 
justesse de ee principe émis. par 


‘50 egeurs, 
re Saint-Qlaude. 
; edge 


Hélas! le temps ‘dés fraises est 
passé !: Qui n’a pas su qu'à la Ri- 


vière au Marais il y avait des frai-| 


{a 
hs matin, on aurait dit que tout | 


e était en fête, ear lès au- 
es voitures se cfoisaient. 


fe vill 


et 


 fillaient-ils? A la Rivière aw- 


ais.. Pourquoi? Pour emeillir 
és fraises, pOur” aller aux ‘‘grai- 
nes'’. d' 

Lorsqu'on se rendait au champ 
on aurait dit une danse de ctiam- 
D mg vivants. On dif champi- 
, à cause des chapeaux qui 
gient appropriés à la eirconstan- 
A tous ceux qui n’ont pu ve- 
nous leur souhaitons hienve- 

ue pour la prochane fois. 


Mi: .. 


Teroirait quelquefois en ville. 


reux sera celui qui aura la som À 
idée de venir si ’instller à. Lau- 
rier. 


[0 
distek. 


A. 
À HE 


«! 


SE 


H£ 


pan rer il D sue se sur ses 
terres ses plus ch 4 illusions. 


[N'est-ce pas que e 


Er. ma qualité d enrégiatreuse 
avec le eonconrs d’une dame- du 
village de Saint-Charles, le 22 
juin, je tiens à attirer l'attention 
des lecteurs sur Il réponse de 
“tBing’’ à ‘‘Tie-Tac”’?, accusant ce 


dernier de faussetés. Il me sem- 


ble que ‘‘Bing’’ aurait dû s'assu- 
rer de sa connaissance en fait d'é- 
criture, afin de n pas faire. -pla- 
ner aux yeux de to ri soupéouns 
sur line pergonne innocente. Car 
be qualité de jeune fille, je 


Mais je ne me laisse 


rappôrts, et je dis comme ma e- 
vise familiale : ‘‘Luceo non uro” 
‘“Je-brille mais ne brûle point’ 

A bon'entendeur salut! 


«Laura LaFlèche. 


LA BROQUERIE E 


Voici les noms nome PR élèves du 
couvent de LaBroquerie qui ont 
subi leurs examens pour l'entrée 
au ‘High School’: 


Avec honneur : Marie-Antoinet- 


Bruno 
Louise- 
Freed- 


te Cléroux. Avec succès: 
Brisebois, Alice Balcan, 
Anna Bisson et Béatrice 
man. 


Soeurs aui dirigent notre € 


É tée ai présente 
À. see à de son, jeune ‘compa- 


nage leur portera fruit. 


+ ‘Mme AHred. Fontaine e et, 1 Mlle 2 
oureux étaient les hôtes de | 
M. ‘Adolnhe Fontaine. ce 


‘Dimanche derniers, plusieurs 


ens de. Sainte- Agathe se ren- 
aient à Saint-Pierre pour le pi 
que-nique. 
“ie. Coucou. 
a 


P LAURIER 


Mme L. Gagné et Mlle E. For- 
tier, de Saint-Boniface, visitaient 
ces jours derniers M. Rosaire. Ga- 
is de Laurier. ' 


'°Mlles Emilienne et - Gabrielle 
Trottier, de l’école de Lamennais, 
éont en vacarices chez 
rents qui sont heureux de leur 
voir prendre un bon repos. 
L L PAR E. Assailly, Mme Th: Pier 
détte et:Mlle A. Boisvert, ainsi 
que notre chère petite malade, Al- 
bina Assailly, sont revenus de leur 
pèlerinage à Sainte-Anne des Ché- 
nes. : Nous espérons que ce pèleri- 


leurs pa- 


voir-faire. TE PAM du . 
ee . . À 
La récolte à LaBroquerie s’an- 
noncée biën. Il y a eu assez de 
NES TR ou ut Plosdièrs 
pluie jusqu'aujourd'’hui. Plusieurs 


Saint-Pierre et d'ailleurs sont ve- 
nus visiter notre contrée. 


néral, nos bons fermiers de La- 
Broquerie ont en mains une bonne 
aubaine. Le gouvernement invite 
tous les cultivateurs à faire autant 


en aide.à ceux qui en sont privés 
par la sécheresse. 


Pilule pour les femmes délicates. 


peuvent suivre un traitement aux 


courir le moindre risque. Leur ef- 
fet, quoique absolument efficace, 
est-doux et agréable. Il n’est suivi 
d'aucune douleur violente ni d’au- 


témoigner des mitiérs.de femmes. 
On les recommande done chaleu- 
reusement aux femmes qui sont 
sujettes à des troubles digestifs 


— Je re peux me réclamer d’u- 
né-si ancienne connaissance, Ma- 
demoiselle, remarqua Paul. avec 
éfjouement, et, pourtant, je crois 
avoir eu déjà le plaisir de’ vous 
Rencontrer. 
<ær Au ‘parloir des ‘‘Oiseaux””, 
- sans doute? jeta négligemmuent 
… Elodie. 

.æ— Non, mes souvenirs remon- 

t plus haut et plus loin. .: Aux 

virons .de Péronne. 

Æn quelques mots sobrès et ima- 
æés, il narra la poétique rencontre, 
à son esprit. A 


gnon : 

"ss C'était Pierrot! 
| Cliûdette toute émue. 

Mme ,Bétemps eut un. nou ve- 
dent de contrariété, mais, interve- 
mant adroitement, Philippe , dé- 
tourna son attention. 

ge Laissons mon gramd-ami et 
Mme petite amie, ils sont faits pour 
s'entendre et je le désire fort, dit- 
il d’un ton singulier. 

Au nom de son cousin, le petit |° 
Napoléon avait eu une crispation 


nprrau ra 


douloureuse ; ses yeux trop pro- 


F4 he | eotvenir, dit- if d'un 


fonds s'étaient encore creusés, et 
‘éa Main fluette s'était posée .fré- 


Lx Qgeeente sur celle de sa.soeur. 
Pauvre Pierrot ! soupira-t-elle 


Ta'bas que lui seul put l'entendre. 


NW Et deux larmes qu'elle. cher- 
éhait vainement à retenir roulè- 
: rent Sur-les doigts gmaigris du 


iet, qui les secoua eomme 
+ peau 


-**Beusoir, Monsieur : bonsoir, 


laudette ; je vous Jaisse à vos 
ton äpre, 


tranchant avec son spparence dé- 
 bile. 


Et il disparut à l'anglaise, tan- 
dis qu’elle‘étouffait un second 
soupir. A° 

Excusez-le, Monsieur, dit-elle 
très doucement, c’ést encore. un 
enfant et un enfant malade. , 

— Et un enfant gâûté, qui vent 
être seul dans le coeur de ‘‘ma- 
man l’autre” > 

—C'est vrai, pauvre petit!.dit- 
elle aveë une simplicité touchante 
Il est jaloux de tout'et de tous, .…. 
inais pensez aussi, Monsieur, jus- 
qu’à éinq ans, je ne l’avæis jamais 
quitté! Il avait tant besoin «le 
soins que ce n'était pas trop de 
deux mamans! 

…— Et maintenant, c'est votre 
petit compagnon de Cléry qui est 
délaissé, dit Paul, charmé! de ce 
langage naïf, contrastant’ avee le 
milieu factice; vous écrivez-vons 
souvent, au-moins ? 

— Nan, jamais. 

Sans doute, J’humble paysan 
eût été bien empêché de tourner 
une lettre à une pensionnaire des 

‘Oiseaux? 


‘Mme Bétemps rompit gs tête-à-' 


tête, la conversation devint géné- 
rale, Raändatz y sj:borta” sh note 
bruyante'et réüssit à égayer sa pe- 
tité-amie, ee dout il ne semblait 
vas peu fier. Le comte en ressen- 
tâit un cériain axacement, sans 
trop savoir pourugi. ‘Claudette 
avait de bien jéliés fossettes et le 
de lui seyait envore mieux que 
les lfrines..: Bieutôt,!sur un si- 
gne de sa mère, e:le je retira À son 
tour, discrètement, et Tournel s’as- 
sombrit tout à fait: la soirée lui 
parut morne, la eauserie bimale, 

Elodie eitnuyeuse, Philippe fati- 
gant et, en se rétrouvant sur 


pr —#% 4 
F 5 

. 
ve 


1 ble toute désignée par | article 
en question. . 


Tpas brûler Jes aîles par de fa merveille. 


Nos sincères félicitations à nos 
chers élèves et aux Révérendes 


acheteurs de foin de Winnipeg, de 


Comme 
cette année le foin est rare en gé- 


de foin que possible afin de venir 


— Les femmes les plus délicates 


Pilules Végétales de Parmelee sans 


enne purgation comme.en.peuvent. 


-familiale;-peur-les jeter dans 


le | : 


 nmnarretéoitsértniter prete 


Éscdgias ans ie re 


parfois à ses un: de \bien 
grands grands sacrifices? 11 saît 
leur rendre au eentuple : c’est’ ce 
que tout bon coeur comprend.et ce 
qui fait sa force et sa consolation. 
Espérons qu'an . jour Dieu le ra- 

èner4 sain et-sauf À la tendresse 


es siens, dont il faisait 1 ’orgueil 


et le bonheur. 
CRC 


Le 21 juillet, deux de nos sol: 
dats; Paul Lafrance et J, Roy, 
étaient de pasage à Dollard, pour 
un congé de quelques jours. :L'u- 
niforme militaire leur seyait à 
Cependant nous ne 
pouvions les voir Sans, tristesse : 
cette livrée-disant trop bien les 
peines qu ’encourent, ceux, qui ont 
l'hommeur. de la porter, 


ss + 


M. Edouard Gevorge a quitté 
Dollard en anto pour se rendre à 
Antler, Sask., où de nouvelles oz- 
cupations le ‘réeläment. Nous lui 
souhaitons bon voyagé, beaucoup 
de plaisir et un prompt retour. 

e. +. e. 


- La, semaine dernière, nous 
avions le plaisir de voir.s'organi- 
ser dans notre paroisse le cerele 
de l'A. C. F.-C., sous l’aimable di- 
rection de M. ï ’abbé Rioux. Par 
d'intéressantes 


HoUs-Re-pouve 
ue Lier et encourager. Nots sou- 
haitons tout le succès désirable au 
uoble défeñseur de nos droits. 


+. + 


Le pont de la Whitemud sera 
bientôt terminé, Nous pourrons 
done reprendre nos gaies prome- 
nades de ce côté-à... I] a failli 
coûter la vie à deux des ouvriers 
qui ont fait une chute d'environ 
trente pieds, entraînant à leur sui- 
te tout l’échafaudage et le maté- 
riel dont ils se servaient. L'un 
d'eux, Léo Fontaine, s’en est tiré 
avec quelques contusions assez lé‘ 
gères, mais son compagnon, un 
Norvégien, fut moins fortunés. 
est-encore à 1 "hôpital d'East End 
sous les soins du Dr DeSerres. 


; Dolifñ. 
D Gr 
‘ SAINT-ALPHONSE 


\ 


La parisse de Saint-Alphonse of: 
fre $es plus sincères sympathies à 
M:.et.Mme.Aug ‘Hatlet, de, cette 
paroisse, qui © ont tü‘le malheur de 
perdré l’aäîné dé leurs  garébne, 
Marcel, âgé de 12 ans et malade 
depuis-trois-semaines seulement. 


À 


tr rottoir dé la rue du Dauphin, il 
respira plus à l'aise. 

A quoi pensait-il e# regagnant 
le faubourg Saint-Germain, où il 
avait son pied-à-téerre? À ce mon- 
de artificiel, bizarre produit d’une 
société flottante, —étourdie sans 
principes immuables, sans base so- 
lide et qui.s éeroulerait cdnme un 
château de cartes au premier coup 
de tonnerre? A l'attraction sin- 
gulière entraînant dans ce tour- 
billon vertigineux, conduit par 
l'archet diabolique d'Offenbach, 
jusqu'à cette bourgeoisie provin: 
ciale, si attachée cependant à son 
immobilité? Au sort. probable de 
cette. famille arrachée de son ter- 
roir, transplantée dé da large plai- 
ne ensoleillée et féconde, à ect en- 
tresol étroit où le jour pénétrait à 
peine, mais d'où l'ohapercevait 
ies Tuileries? ‘A la folie de cette 
inère vaniteuse, abandonnant la 
ca me cité où és enfänts auraient 
grähdi dans la saine atmosphère 
Ja 
fourraise dévorant les plus robué- 
tes? Au réveil terrible qui attèn- 
dait tous ces aveugles? re deux 
sauvres |‘ Petits Princes”. filleu) 
du Pape, filleul d'emppraur! 

Il y avait certes maière à rêve. 
rié. pour lé penseur, le philosophe 
habitué à sonder l’avenir. .: 

Pourtant, Paul ne songeait à 
rien. de tout eela, et, 
son paisible rez-de-chaussée de la 
rue Saint-Guillaume, pour la pre- 
mière fois”"it oublii de regarder Je 
portrait de sa mère avant de s'eu- 


dormir 
CHAPITRE V 


À quoi rêvaii ‘‘Petit Prince"! 
‘ | quoi pensait Claudette 


conférences, il 
nous a fait connaître le but de cet-: 


rentré dans. 


Le petit malade fut eondüit à l'hô- 
pital Saint-Bonif. +. lundi. 15 
juillet. Ïl fut opér ve» - in 
24," vers _ 10 heures,"et” il rat 
vers midi, aprèsavoir été @dmi- 
nistré pat Monsieur 1” aumônier de. 
l À matin même if às- 
ar à. la messe et ÿ communia. 
‘ette-mort #i imprévue ne put 
is jeter la constèrnation parmi 
nous tous, ét sürtout parmi les 
nombreux mernbres du elergé, qui 
l'avait vu dans les chars, lors de 
son départ pour l'hôpital, — ear 
c'était le premier jour de la retrai- 
te sacerdotale, — ai gai et si rem- 
pli d’enträin: Le eher petit dis- 
paru comptait si bien revenir qu'il 
avait promis à sespetits frères et 
soeurs de leur-apporter bison des 
chogés de la ville, : 
Si la mort elle-même brise _ le 
coeur des parents bién-wimés, 1a 
paix dans laquelle meurent leurs 
enfants doit bien lés consoler. 
C'est le cas pour ces parents, fon- 
cièrement chrétiens, et qui ont. ac- 
cepté avec tant de résignation et 
de foi cette cruelle épreuve. Mal- 
vré ses défauts inhérents à son 
âge, Marcel était remarqué par 
son recueillement lorsqu'il s’an- 
prochait des sacrements, et aussi 
pour son respect envers les per- 
sonnes consacrées au bon-Dieu et 
surtout pour les prêtres. Son bon 
curé, qu'il aimait comme un père 


me 


Sn term 


meuf Rae 
rue l'abbé 


Saint-Paseni | 


l'avantage de l'entendre se di-| 
saient à la sortie des offices : ‘Ses 
ermons sont--tron courts.” C'est 
est, là, à mon : avis, % 


ee le pe simple mais tel: à 


P.| mieux senti à | 
L{dicateur. 
“Plneietnét autres préthés xinreht 
aider M. le Curé et rehausser par 

| leur me 
fêtes: M. l'abbé Desrosiers, de 
Saint-Antoine, M. l'abbé Macaire, 
[de Saint-Malo, MM. les abbés St- 
Amant, Chamberland et Senez, de 
Saint-Jean- Baptiste, M. l’abbé Ga: 
gnon, le R. P. A. Granger et M. 
Eugène Granger, de-Saint-Adol- 


Ms élèves de notre couvent EXTRAIT | DE “LAGER” 


viennent de passer avec succès | =— a — 

leurs examens de 8me grade.—Ce}- pur extrait de “lager”, vieux: génre, 
ont: Miles Marie Nalloï (avec Le vous sapnetre cs D ge 
honneur), Corinne Bourassa Elise | d'égale force à Ja maison. peut 
Morin.et M. Etiennet Druet, Nos | #briauer 6 gallons ou 3 doufaines. de 


rade è pintes. Un enfant peut le faire. Prix: 
félicitations aux maitresses el AUX !$150 la boite. Par la poste: #$1.60. 
élèves 


Mode d' emploi donné en toute langue, 
“A part l'anglais, notre couvent 
enseigne le français très efficice- . BARTLETT'S DRUG STORE 
ment, a10 Ave Selkirk, Wiunipeg, Man. 


La rentrée aura lieu Le 26 août, 
Il y aura quatre classes au- pra- | 
chain terme, toutes en charge de 
religieuses diplômées. 11 y aura! 
un cours préparatoire-au--di plôme 
d'institutrice de 3me claske. Ë 
. …. + 


M. Morissette vient de écrite. à! 


‘adreme d'un pré” 


BArticles de Broderie 20c 


njofi lot: col et manchettes, 
Centre wvec rosr, petite ser- 
viette, enveloppe de liste 
d'achats, serviette avec gui, 
ornement de chevelure, Toi- 
le de belle qualité.  Seule- 
ment 20 sous. Oëre spéciale 
afin de vous présenter notre 


nouveau catalogue ‘ d'oi 
1 église une maguifique statue de vrages de fantaisie. : xs 
sainte Anne et M. J. Lefebvre une PEOPLE'S Fo US. ie 
non moins belle £tatue de saint Département 1 et 


Winnipeg, Mao, 
Antoine. - 


Dandurayd d'êtr ! re! 
spa nt eue Viandes à bon Marché 


Boeuf, Veau, Perc, Lard Salé, 
Légumes, Oeufs 


EPICERIES 


NOE RODRIGUE 


peace est juge de paix dépuis 
quelque temps. 


M. Ronceray- vient d'acheter la 
terre de M. C aoney: 


la_sokenhité de ces r ñ HER 


#: Æ 2 RES 
Endutt eee 
fut sui "hôte de M, le Curé. 


| PIERRES TOMBA. 
LES, MONUMENTS 

FUNERAIRES, 
‘pour cimetières 
Nous vous invitons 
à venir. , 


| METROPOLITAN 
 WINDOW 
‘00, LTD. 

191 avenue Pacifo 


M.t27e 
2. 2023 


PE, où Durennm = = = = 
Tél, de la résidence - - - "st 


:-Concèssi onnsirés pour la vente 
d'automobiles 


GONTANT_ FRERES Limite 


Fournitures générales 


| pour l'automobile 
Pmes Horace -et-St-Joseph, Norwood. ‘ 
Saint-Boniface, us 


‘: Téléphone Main 2499 
4ÿ rue Princess, Winnipeg. 
l'Héphené Garry 3548, 


J. 0. BRUNET 


MONUMENTS FUNERAIRES 


en marbre et granit, statues : 


Sortant des ateliers 
J. Brunet .146e, 
Montreal. 


. 812 Edifice Mcintyre, _  .} 


ptusieurs fois l’objet de son dé: 
vouement filial, shrtout dans deux 
circonstances spéciales. Aussi le 
Rév. Père avait-il pour cet enfant 
üne affection toute partieulière.| 
‘Sa mort fût tiis édifiante. Mal 
gré les soûffranébs horribles qu'il 
endurait, it ne.se  plaigmit pas. 
Lorsque son père-entrasdans sa 
chambre, it lui dit: ‘‘Papa’’, et 
eut juste le temps de lui dire quel- 
ques -parales d'affection, filiale, 
lorsqu'il perdit la parole. Sôn père 
lui: parla du bon Dieu qu’il allait 
vôtr bientôt, et: son regard expri- 
mait une douce sérénité, ;et même 
on aurait dit qu'il entsevoyait dé- | 
jà Celui qui allait pour toujoufs 
fäiréson bonreur—— . Û 
Le lendemBin son petit. corps 
fut ramené à Saint-Alphonse, où 
il.fut inhumé lé vendredi. 
Malgré la pluie totreñtielle que 


[nous avions eu une grande partie 
de la paroisse tint à montrer à la. 


famille éplorée, sa vive sympathie. 
à +. L1 


Le couvent de Saint-Alphonse 
ouvrira-ses classes le 20 août. La 
rentrée des pensipnnäaires est fixée 
au 19, Les Révérendes Soeurs pré- 
parents les enfants jusqu ‘aux 2me 
GRO : 


[2 Fifth Avenue 
Tel. M. 14H. Grand Vital 


Dimanche, lundi et mardi dat. 
niers, c’est- à-dire les 21, 22 et 23 
juillet, ‘avaient lieu les Quarante: 
PES dans notre paroisse. No- 
tre-Seigneur, voulant sans doute 
une fête grandiose pour son Divin 
Coeur «mous favorisa d’un temps 
magnifique : pendant ces trois jours. 
Aussi: tous les paroissiens,. quoi- 
qu'éloignés, pour la plupart, s'em-. 


W. J. BARKER 
Enirepreneur de 
pompes funèbres 


pressaient de se rendre aux off> .et embaumeur 
ces ; de sorte que matin et soir l’é. ||. catholique 
glise était remplie, Tous, à peu Dans un district 
près sans exception, . s approchè- résidentiel 
EX RER Chapelle mortuai- 
Ne permettez pas. aux vers de re privée 


‘saper la vitalité de vos enfants. Si 
vous’ne combattez pas immédia 
tement les vers, ils peuvent <au- 
ser un tort irréparable à votre en- 
fant. Les petits malades ne ‘peu- 
vent pas dire leur mal, mais il est 
de nombreux symptômes qui indi- Le spécialiste de la vue &' 
quent à une mère avertie qu’elle ; > 
doit recourir aux Poudres de Mil- Saskatoon est 2 
ler contre les vers. "Ces poudres |. 

agissént rapidément et sûremen: J08. I. MERCER, FSMC. 
et chasseront'les vers de} otganis- Citoyen de in ville de Londres, Détensat 
me sans nuire à la santé de l’en- quatre diplômes e 
fant. , 2182 Avenue South 


_ Coin Breadway Æ Donald 
Phone Main 3205  ‘ Winnipeg 


Bonsoir, chéri. 

Doucement, bien daucement, les 
lèvres de Claudette’ se  posèrent 
sur le front moite du petit frère 
dont les. paupières- demeurèrent 
closés, et bien qu'elle ne-fût pas 
tout à fait dupe de ce sommeil 
apparent, elle le borda avec pré- 
caution, redressa légèrement son 
oreiller et -s’éloigna sur. la pointe 
du pied... Alors, l'enfant: ouvrit 
les Yeux tout grands, et, avee un 
séupir trahissant un douloureux 
effort, il resta immobile, rêvant... 
Comme ‘les oetogénaires, chance- 
lants et débiles, æiment à retour: 
ner sûr leurs pas,.sa-petite âme 
vieillotte sé complaisait à remon- 
ter verse passé mélancolique. 

D'abord toutes blanches et ro- 
ses, les années de $a prime enfan-. 
ce;: là-bas, à Péronne, sur la ‘pfa- 
cette: ensoleillée où le. promenait 
la chère. ‘maman l'autré”, pré- 
voyante, attentive, qui le berçait, 
câlmait ses cris, séchait ses larmes 
avee quelque refrain démodé ; 

: Dormeÿ, mes chères amours, 
Sur Vous, je veillerai toijours. 
Le soir, les volets:clos, les pa: 

rents faisant leur caisse ou #0m- 

tait bon, assis dans un coin sur es 
genoux de sa soeur et bien serré 
contre elle, d'écoutér les belles his- 

toires : +1 était. une fois, . 

viétx contes. de nourrice éternel- 

lemerit-jeunes -pour les  jétmes 
oreilles avides de merveilleux. Il 
résistait au marchand de sable, 
déjà passé, pour suivre le: Petit 
Poucet ou Riquet à la houppe, et 
PA meurs vainew par le sommeil, ses 
A | paupières lourdes 6e fermaient 


Se ele Sora à moi-| me 


tié endormi, le déshabillait sans le 
faire pleurer, le couchait dans son 
dodo, laissait un instant sa joue 
contre la sienne..." Comme c'était 
bon, ‘alors surtout, de glisser in- 
sensiblement. vers quelque rêve 
d'or, au murmure de la prière nai: 
Ve;_sous la caresse de la ‘douce 
main retenue bien fort entre ses 
menottes!... Ses-parents avaient 
peu de place dans son souvenir ex- 
clusif et jaloux; il avait toujours 
reçu leurs marques,de tendresse 
de l’air ennuyé d’un’ enfant --au 
maillot sur. lequel plane. déjà 
l'ombre de l’Escurial,. sa figure 
renfrogée ne daignant s'éclairer 
LL à la 2 du tablier blanc! de! oiseau de volière lâché au milieu 
Claudette. ussi, ‘lorsqu’ on les! des bois, le nouveau venu hésité, 
avait séparés, L'autre mère n'avait | y peu intimidé ; puis, avisant” le 
pu lui faire oublier ‘‘maman l'au- petit , Bétemps,‘ moins seffrayant 
tre’’ que Îes autres, il lui envoya son 
D’ une sérffibilité maladive et ballon avec un sourire engageant, 
précoce;,.le pauvret s'était muré!|ot le fils d’Elodié' répondit .à tes 
dans un “désespoir farouche, jou: avances en renvoyant et ballon et 
äñt; parlant, mangeant à peine ; tel! sourire, formalité. 
son impérial homonyme qui s’en: 


des pâtés de sable avec de paisibles 
bébés péronnaié, moins délurés que 
ces, marmots parisiens batailleurs 
et fringants qui “emplissaient ÎTe 
jardin impérial de leurs cris et de 
leurs rires. bruyants!: Comment 
eût-il osé les aborder?... Un jour 
qu'il faisait imächinmalement rou- 
ler son éerceau près de la grille du 
jardin réservé, elle s'ouvrit tnt à 
coup devant-un gareonnet de son 
âge qu'un personnage à mousta- 
ches cirées.  ‘boussait doucement 
vers les groupes.anirmés. 
- Va jouer avec 
lils sont gentils. 


eux, Loulou, 


Dépaysé-à koh tour, eoume un 


san .gutre 


— Comment t'appelles-tai ? de- 
dormit longtenipe la joue appuyée] 4341 au bout d'un instant. 
sur un foulard de sa. noueries, | Loul à 
l'enfant, esseulé gardait une résil-| 7 /0WOu; et vous? 
lle, à la mode d'alors, ayant pal — Napoléon. L'emperebr est 


sonné lés chevèux blonds 
chère soeurette, 


mon parrain. 
+ Moi, c'est mor papä, déclara 
Mme Bétentps, très affai#e par simplement. Louléu, eh désignant 
les soucis de son installation, les le promeneur silencieux qui rou- 
courses multiples d'un ministère à | lait une cigarette. 
l'autre, ne's'en préoecupait. pas! (Céctte. petité aventure boulever- 
autrement et, devant ses yeux|ag Mme Bétemps A Jui comüuni- 
creux, -son visage «plombé, elle se | qita une nouvelle fièvre. Son fils 
bornait À-dife » k lavait joué avec le. fils de l'ernpe- 
— l'est un peu pâlot, il ne sort | reur, et si elle eût été là !. 
Pas assez. | Ce fut ün regret euisñnt ét, pri- 
Oh! les tristes après-midi, pour |: se' d'un regain de tehdresse, elle 
le 6 provincial habitué au cal- Fe ’adtreignit à conduire elle-même 


pren où à Pnoeït 


et ter e 


PNA ERA TE rneenetet 


. Sa 


/ . 


# 


FLO: | 


Napoléan aux Tuileries, dans l'e es- “ 


( Le à 


im Tél. Main 1554 
Rés.: 203 Ave Lorne Norwood, 
Tél. Main 7106 


Les mule et-les | 
| moins dispendieuses 
au monde 


Rien de plus sûr que des “Si 
len 600's" d'Eddy, car elles sont 
imprégnées d'une substance chi: 
mique qui en rend le bols mort 
dès que s'éteint l'allumette. 


Rién de moins dispendieux, 
parce que Chaque boîte contient 
plus d'allumettes que n'importe 
quelle autre boîte sur le märché, ‘ 


L'économie que componte le 
temps de guerre et le bons sens 
vous feront acheter es allumet- 
tes d'Eddy. 


E.-B, EDDY COMPANY 
Limited 
HUE + _ 
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"CANADA 


poir d’une seconde rt ru- 
minant la ‘‘scène à faire”? 

Peine inutile! L’ fEnpératrise 
avait, paraît-il; désapprouvé-cette 
escapade qui ne devait passe re- 
nouveler, ” 

Les feuilles jaunies jonchaient 
de sol; les promenetre se faisaient 
rares; la mère arpentait presque 
séuler les allées désertes, plus: at- 


tentive à surveiller de jardin ré. . 


à vé que les faits et rue de son 
8, 

Engoncé dans ses Ps 548 le 
nez rouge, les mains gourdés, il 
laissait sou trois-mâts aller à Ân dé- 
sive sur le basain privé, de és €) 
gnes Où 8e niraleut le Fan 
que, les arbres dénudés,.ePil:sou 
pirait, comme là-bas, au bord des 
étangs dormeurs, Eve à aussi 
Claudette, Fe 

L'hiver, reclus dans sa: cham- 
brette sur la cour, avec un horizon 
de cuisines et dé cheminées, il res- 
pirait les odeurs de vaissellé, écou- 
tait les propos d office également 


nauséabonds, s’étiolait de plus en 


plus. ’ 


. Le front collé à la fenêtre close, 
il éuivait. d’un. weil vague des spi 


rales de fumée qui s'en allaient 
avec les nuages blanes vers la fer- 
me où tendaient sà pensée, son 
coeur, 6es bras. Pendant des 
jours, des mois, des-années, il n’#- 
vait pas revu ‘* 
Songeait-elle encore à lui ai, ne 
songeait qu'à elle? 

Un jour, sa porte s PuvËt. us 
jeune garçon aux traits hâlés, aux 


souliers pores à l'aix décidé, 


eutra tout de go. 


mama: l'autre’. 


« 


’ 


s 


mmmalumntdentetirienméhamaensrpnrinmemenmaninrrtnn se 


LT ET) 
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= Le bon Dieu a béni te travait-srdu 


18. L3 
‘4 


Sn ne âme. L'oite 
de eonséeration füt lue au nom de | 


tendre. Tes beaux Jours ensoleillés, ! 
sura bouelé ses s14!'es et-sera par: 

Pr ut UT. “Elhar 
‘'piintannier”, pl av 
sa santé.et à sen idées. Eh toit 
lees, quelle que soit &a résidence 
" Faëtuelle, et si, comufe ndus l'esné- 
Lrons, elle Hit: lièrement votre 
excellent journal, nous lui «ouhai- 
tons tous, les "suecls possibles, 
qu'elle jouisse de tout son éoeur 
des beaux jours d'été, ri toutefois, 
à ‘où elle ‘ct, ceti saison à fait 
#01) Rpparition, et un prompt re- 
tour, : 

lei, triste à dire, nous attendons 
totijours la belle saisôn. Nos bons 
fermiers se plaignent non de : la 
chaleur, mais du froid. On se éroi- 
rait plutôt en, novembre qu'en 
juillet.” Au moment où je ‘vous 
écris, fin°juillet, tout est vert, vert, 
et pas d'apparence de chaleur. 
Nos fermiers ont été bien. éprou- 
vés pendant des-mois par un-#ent 
violent du nord-oûest et les pluies, 
tardives peut-être, qui-nous sont 
arrivées, font craindre dx gelée où 
la rouille, Après tout, en bpns phi- 
losuphe s élirétiens, hoûs n'avons 
qu'à nous soumettre à tt main de 
Celui qui commande aux éléments 
et dire bien huwbleme nt: Fiat! 
C'ependant, nous.n'4Vons pañ en. 
core raison de nous plaindre outre 
mesuré; car d'après les journaux, 
il Y en ji qui soht bien plus mal 


parlagés que nous. 
. +. 


. reeonnaissanee à M” 

qui nons proeura | es 
de ces jours bénis, et à tous les 
“estleurs prêtres qui ont bien 
voulu nous visiter et prêter leur 
| eoneoura parus la célébration de 
: 288 fes. 


Dimanche, le 28, RER famille 
T de la paroïse se consacra en par- 
tietlier au Sacré Coeur. Puisse-t- 
11 eoñserver.. tohjours cette. place 
d'honneur qui lui appartient.” Ne 
Lui disputons pas la conduite de 
nôs affaires. . Mieux ‘que nous Ïl 
satfa les mener à bone fin et hais 
guider dans le vrai chemin de ln. 
vertu FA 
f . + + 
Dimanehé, après la messe, qua- 
tre nouvelles congréganistes fu- 
rent reçues dans Fa société des Da- 
mes de Saüinte-Añhe, Les mauvais 
. thernins et la pluie empêehèrent 
plusieurs autres dames qui dési- 
raient entrer dans la congrégation 
: de se rendre pour la réception 


db" mn 


‘ BAINTE-ANNE DES CHENES 


ose 


+ Fleur Printanmière’’ annon- 
eait la naissance, plus qu'extraor- 
dinairesde quatre bébés. Ceë chers 
petits anges et leur père, M. Josa- 
phat Houde, sont maintenant avee 
le bon Dieu. 


Honneur à notre couvent 


. Le secret deg examens du Bu- 
reau d'Education est enfin dévoi- 
lé, et notre petit couvent de S Sain- 
te-Añne, comme les années précé 
dentes, fait honneur à ‘nos institu- 
tions catholiques. ,Nous en soni- 
mes heureux. 

Vingt-trois élèves subirent : la 
dure tâche d'écrire des examens 
durant trois, quatre. et, même. six 
jours, suivant les différents grades. 


-Je vais vouS# annoncer quatre 
naissances à ma facon: ; 
lo. Les trottoirs en ciment, dont 
la municipalité, — avec notre ar- 
gent, bien entendu —- a bien voulu. 
nous gratifier,sontiterminés. C'est 
tout uni changement dans la ‘Main 
Street", — pardon, dans. la rue 
Principale. Nos ménagères peu- 
vent maintenant faire leurs achats 
sans avoir.à patauger -daus. la 
boue. : N 
* 20. La Banque Royale, qui à en- 
globé ou -acheté la ‘Northern 
Crown Bank’'!:-fait construire en | 
ce moment un nouveau local, dans 
la rue Benéipels. “entrées maga- 
sins Fouchard et Pinvidie. Au dire 
du toujours très obligeant ‘gérant, 
les affaires vont bien, et même si 
bien qu'il est forcé de faire de 
14 ‘‘overtime"?. On chuchotte dou- 
cement qu'une autre bæ#aque ‘au- 
rait l’intentiol d'ouvrir une sue- 
cursale. 
jo, On construit un: troisième 
élévateur. Tant mieux... La ré- 
colte, si Dieu veut bieu-la bénir, 
sera bonne, et nos trois élévateurs 
ne 1anqueront pas d'ouvraré: 
Mais il faudra des mains... Où les 
chercher? Tous nos jeunes fer- 
miers, malgré les exemptions ‘et! 
les promesses de nos chères auto- 
rités, sant partis:pour la caserne 
Pur conséquent, tirez la  conclu- 
sion: : Je voudräis vous en dire 
davantage, décharger une bonne 
fois tout ve qui me pèse sur Île 
coeur, mais... Ecoutez-une toute 
petite histoire, vérédique en {ous 
points: Un de mes amis a recu, il 
v a quelques jours, une lettre d’un 
journaliste de Winnipeg, dans la: 
quelle il Iui mandait!? ‘‘Le vrai est 
toujours le vrai, mais-l ne nous 
est pas permis de-l'écrire en cé 
temps de guerre, autrement gare 
aux rigueurs de la censure mili- 


de l'année scolaire ; le succès vor- 
respond aux efforts des chères élè- 
PS. 2 Fe Len » 

Mlle. Léontine Paradis eut so: 
certificat d'admission avec grande 
distinètion.--Mllé Irène Desmarais 
a rapporté le plus grand.nombre. 
des points sur tous les élèves de la 
provinée pour son brevet de der: 
xièine classe, Des vingt-trois can- 

. aidates présentées, dix-nënf ob. 
tient leurs certificats avec hwn- 
sneur; les quatre autres, avec sa- 
tisfaetion. — 

Nos couvents sont la gloire de 
notre pays!! C'est avec un Tégi- 
“time Grgueil que nous proelanons 
Ja grande éducation que:nüus y re 
Cevons. ï 

Notre école de garçonséontinue 
Foeuvre si bien commencée de nos 
bon Frères Maristes. Trois candi- 
dats furent présentés à l'examen 
d'admission, et tous trois réussi- 
rent vec satisfaction. 

Merci à nos dévouées religieu- 
ses: ani travaillent sans compter à 
l'instruction de nos.jeunes filles, 

et merci Xnos deux institutrices 

laïques pour le zèle déployé pour 

TTiniétruction dé No LATCONS. 

- Un correspondant. 


| 


SAINTE-ROSE DU LAC 


L 


+: «Les nombreux leetèéurs . de Ja 
Liberté nt tous très anxie ux du 
sort de ‘Fleur Printarinière”. HN 
y a déjà des.semaines et jrs se- 


Que préférez-vous urruet ; 
-le prix d’une grange ou le pr 


» . ; 
coût de la peinture? Votre marèRéng de 


Quand votre grange est montée, = 
et que votre bone me Les on ext fui, peintures “Stephens” 
— intures-le  immédintement. 
£ banane jour qu'il doit subir les in- : Sera heureux de vous 
tempéries de la suisan est un jour aider de ses conseils. 
de moins qu'il durern. Vous pale- 
res ln peluiure que vous l'emploies 
om sou. El vaut done mieux l'em- 

‘ ployer. 


Plon 


‘ Les peintures à grange on e élé- 
vateur de 


sout fabriquées par .ume maison de 
: l'Omest pour les Granges, les Grai- 


Der Le Lloents les Hemwises et 
tous les bâtiments de ferme de 
l'Ouest. Les compagnies de chemin 
de: fer et Lab e dragp vf les smploient. 


C'ent laSpreuve xaus en aurez ELEVATOR | 


peeet pese de volenr de tee ST TL 


G. F. STEPHENS & CO. LIMITED 
"Peintures et vernis. : 
WINNIPEG :+ - -. CANADA 


ete, 


Notre école, sois Ja difection 


‘{l’entrance”’ 


le, que nos jeunes gens ont aimée, | sietre Fes 
doit, disparaître, n'étant hlus de | nimés : À 

capacité suffisante pour le nombre|qu'ilen faut, mais, de. grâce, pas 
des enfants et de plus les grands |au détriment du fainçais. L' Patte 
messieurs du Département ‘ont|tutéur qui dt ie-ou ” néglige :c® 
tréuvé qu'elle n'était plus ‘np 1 
ca 
les. on dit, ne sera pas aimsi helle, 
aviesi grändiose, aus . 


PROCLAMATION d'amnistie condi 


‘La nouvelle école, après | 14 


formellement et 


comme ji! fout, 


(LS. CANADA. 


prinéi ! mental, prine 
la fe prônée, appuyée, commadie 
ce rÿ Nos Seigneur Langevin." BE 
. tout ce véaû et: Sinnott, 
dne vous, voulez, que messieurs Jes} dis-je, qu'il soit revêtu du. eostu: 
commissaires. Tavidient  désiré;|me religieux. qu-pas, mérite un h'}. 
mais, que veulez-vous, les témps|let de congé de la RTS des eommis- 
sont durs, les matériaux" et 4, saires. 

inain-d'oeuvre $ont à: des: prix,l L 
comme dit le marchand: ‘‘défiant |. 
toute concurrence”. .: Mais après cés à min facon. 
tout, elle sera épnvenable et ré-iouvelle à sensation. 
pondra amplement aux:-besoins-ac- |: 
tuels de 14 population. L'ouver:-|: 
ture fe pourra s'en faire qüe dâns 
les fnois de novembre ou de dé- 
cémbre. Les commissaires n'en 
sont pas la cause, egr, comme dans! 
beauconp d'entreprises de quelque 
valeur, ‘il y a eu des retards, dés 
malentendus, des tiraill'ements, 
qui ont naturellement ret tardé 
les irÂv aux. 


+. ‘. re 
J'ai fini avec les quatre naisäan- 


. Un bien digne ,célibataire, ex- 
cellent type et bon garéon, après 
avoir longtemps étudié et médité, 
—— trop longtemps &u gré de cer- 
taines filles d'Eye, — le texte des 
Saintes Ecritures: ‘Il n’est pas 
bon:que l'homme soit seul”, a pris|: 
li résolution irréeusable, d'obéir 


injonietions. des Saints Livres. . 1l 
s’est don& choisi une personne très 


.Cette nouvelle ne doit pas 


irés, sont ana- 
, säms douté, puis}; 


A 


cet intituteur, 


Passons à unê 


‘grand'mère 


+ nous, sommes privilégiés, 
£éntiérement aux 


aÿantageusement 


tés par la chôrsle de Lorette. 


PROCLAMATION | 


GEORGE CINQ, par la Grâce de Dieu, 
et d'Irlande et des possessions britaf 

. Empereur des Indes. Eu 

À tous ceux à qui les présentes ps 
manière. concerner, —SALUT : 


.classe I sous l'empire de la Loi 


à notre Proclamation du 13 octobre 19 


service, où qui sont déserteurs 
naire canadienne: 


BE; LE NEWCOMEE, ATTENDU 
Sous-ministre de la + 
, Justice, Canada. nombre consid: 


’hommes de la classe I sous l'empire, de la Lo 
concernant le Service Militaire, 1917, appelés 
au service actif dans la Force: expéditionnaire 


. Canadienne pour la défense du Canada par 


ça 


Notre proclamation du 13 octobre 1917,--bien 
qu'ils soient par là dévenus légalement enrolés 
dans le service militaire canadien 

Ont fait défaut de se rapporter pour lé 
service, suivant qu'ils en étaient légalement 
requis sous l'empire de la dite Loi concernant 
le Service Militaire et des règlements pro- 


muilgués”en conséquence, y compris Notre” 
Arrêté-en-conseil en date du 20 avrii dernier. 


Ou ont déserté, 
Ou se sont absentés sans:permis dé Notre 

Force expéditionnaire canadienne ; 

e Et Attendu qu'il ést représenté que la 
situation, grave et regrettable dans laquelle 
ces hommes se trouvent, est due, dans bien 
des cas, au fait que, nonobstant’kinformätion 


ét l’injonction fournies par Notre dite proclama-: 
tion, ils ont mal compris leur devoir ou leur . 


obhigatiôn, ou orit été induits en erreur par les 
conseils, de gens mal inspirés, déloyaux ou 
séditieux; eee 1 

‘ Et Attendu que Nous désirons, dans la 


mesure possible. éviter l'infliction des lourdes: 


pénalités édiètées par la loi poux la punition 
des offenses graves dont ces soldats se sont 
rendus coupables, —et leur fournir l’occasion, 
dans ‘ une’ période de temps limitée, de se 


rapporter et mettre leurs services à la .dis- : 


position de la Force expéditionnaire :cana- 
dienné,—comme ils sont légalement tenus de le 
faire et comme cela est nécessaire à la défense 
de ja Puissance dü Canada, 

SACHEZ MAINTENANT que dans 
l'exercice de Nôs :pouvoirs, et de notre bon 
vouloir et plaisir, nous proclamons, déclarons, 
publions ét portons à la connaissance de tous, 


‘QUE LES PÉNALITÉS ÉDICTISS PAR 


LA LOI NE SERONT PAS IMPOSÉES QU 
EXIGÉES au sujet des hommes appartenant à 
la classe T sous l'empire de la Loi concernant le 
Service Militaire, 1917, qui ont. désobéi à Notre 
proc laperion susdite, ou qui, l'ayant reçu avis 
de Noé registraires Ou députés-registraires de se 
rapporter à une date passée, ont manqué de 
se rapporter ainsi; ou qui, s'étant rapportés et: 
ayant obtenu un congé, ont manqué de se rap- 
porter à l'expiration de leur congé, ou qui ont 
déserté de Notre Force expéditionnaire, POUR- 

VU QUE CEUX CONCERNÉS SE RAP- 


PORTENT FOUR LE SERVICE LE =. 


oi du Royaume-Uni de la Grande-Bretagne 
niques au delà des mers, Défenseur de la Foi, 


fiendront ou qu ‘jeelles pourront de quelque 


honnelle concernant ceux des- hommes de la 


ant le Service Militaire, 1917, qui ont désobéi 
ou aux ordres de se rapporter pour le 
$ sans permis de la Force expédition- 


empJoient, reçoivent, cachent ou re or ceux- 
pure leur désobéissance, que s'ils persistent 

ins leur défaut de se rapporter, dans leuf 
pe ou dans leur désertion jusqu'à l'expira- 
‘tion de la date en dernier lieu mentionnée, ils se- 
. ront poursuivis et punis avec toutes lés rigueurs 


et la sévérité de la loi, ET DEVIENDRONT . 


PASSIBLES DU JUGEMENT DE NOS 
COURS' MARTIALES QUI SERONT 
ASSEMBLÉES POUR JUGER CES. CAS, 


ou de tous autres tribunaux com ents; et ||! 


aussi que ceux qui emploient, reçoivent. 
cachent ou assistent ces hommes, deviendront 


eux-mêmes strictement - soumis _ayx..mêmes . 


pénalités que les coupables principaux et sujets 
aux mêmes punitions, pénalités, foriaitures 
que la loi met à la disposition des autorités 
pour la punition desdites offenses, 

POURVU que rien de ce qui est contenu 
dans Notre présente proclamation ne soit inter- 
prété comme diminuant l'obligation dans 
laquelle se trouvent ces hommes de se rapporter 
au service le plus jôt possible, ou comme. leur 
accordant l’immunité contre l'arrestation où la 
détention qui pourrait être effectuée dans 
l'intervalle dans le but de les forcer à l'exercice 
du service militaire; Notre intention étant 
seulement de ne pas prononcer ou de remettre les 


“pénalités encourues jusqu’à présent pour défaut 


de se rapporter, pour absence sans permis ou 
pour désertion, dont aient’ passibles les 
: hommes ‘décrits plus + s qui le ou ävant 
le 24 août prochain seront rentrés dans l'exer- 
cice des devoirs militaires “auxquels. ils sont 
astreints. 5 
De tout ce qui précède Nos féaux sujets et 
tous ceux que les présentes peuvent concerner, 
sont par les présentes requis de prendre con- 
naissance, d’obéir strictement et se conformer 
à Nos présents commandements, directions et 
exigénces, et d'agir en conséquence. 
EN FOI DE QUOI, Nous avons fait émettre Nos 
présentes Lettres Patentes et à icelles fait apposer 
le Grand Sceau du Canada. Témoin: Notre très 
fidèle et très aimé cousin et conseiller Victor-Chris- 
tian: William, duc de Devonshire, marquis d'Har- 


LR Ta ae UE ne LES * de: vomenis Me parier de te 


visite de re militaires, 
mais . ne taire pour les 
É Fonré 3; A nr 


Jeudi dernier, ler août, esp 
roissiene de JLorette étaient tous 
réplendissant de joie, 6e bon- 
[en qui siégeait dans tohtes les 
familles, n'était, ‘pas ordinaire, 
puisque ee- jour fut consacré et 
destiné à faire un pèlerinage 
Sainte-Anne, des Chênes. Dès sept 
heures du matin, aux sons des clo- 
ches, une longue défilée d'’auto- 
mobiles et de voitures s ’aehqmi- 
haient, drapeau du Sacré-Coeur en 
tête, vers læ paroisse de Sainte- 
Anne, ‘sanctuaire hospitalier 
notre bonne grand” mère." . Je dis 
, c'eét, qu'à Lorette 
étant 
donné l'intimité toute partieuliè- 
re qu'il Y à entre là bonne sainte 
Anne êt Nôtrez Dane de Lbrette! 


des Soetirs, dé là Mission, marche eonnue dans notre village. D'a- Vers les neuf heures, les pêlé- 
bien, et une preuve sérieuse c'est près le, dire des sinis dn futur: rins, rangés en procession, 
que tous les enfants présentés à|‘‘Elle ferà son affaire en plein.’ 

ont passé, et. l’unel Puisque ‘l'oiseau rare’”’ est trou- Ru F2" 
d'elles, Mlle Elmina Langevin,|vé, “ faut une Cage pour-l'y abri- fut chantée par M. le Curé 
nièce du regretté archevêque de ter. Or, cette gentille cage — je 
Saint-Boniface, avee honneur. Une n'ose pas, par sainte pudeur, dire ge. 
petite { ‘anadieñne, française; âgée] nid.— fera bientôt son apparition, 
de 42 ans, Jeanne Jacob, est sortie| dans la partie nord de Ja rüe Prin- 
première d’ un concours en épella-|cipale, 
tion anglaisé dans tout le distriet!nranquer de réjouir quelque peu “4? après- midi, un sermon 
scolaire. M. Valcourt, gérañt de! notre cher curé, qui sera peut- être| était donné par le Rév. Père Tru- 
la Banque Royale, lui a décerné, à | obligé de relire les cérémonies du} del, éuré de la paroisse ; ensuite 
cette occasion, une médaille en’sacrements, car, il y a plus d’une 


firent 
l’entréexsolennelle. en chantant un 
cantique à sainte Anne. La mésse 


fresne, organisateur du pèlerina- 
Pendant le Saint. Sacrifice, 
outre les morceaux du rite, grand 
nombre-de eantiqués fürent chan- 


vint la procession, accompagnée 


tington, comte de Devonshire, comte de Burlington, . 
baron Cavendish de Hardwicke, baron Cavendish : 


de Keighley, chevalier de Notre très noble Ordre de 

la Jarretière, membre de Notre très honorable 

‘ Conseil privé ; chevalier grand-croix de Notre Ordre 

très distingué de Saint-Michel et de Saint-Georges; 

chevaliér'grand- -croix de Notre Ordre royal Victoria, 

; Gouverneur gora & Commander: chef de 
Notre Dominion du Canada., 

A Notre Hôtel du. Gouvernement, en Notre CITÉ 

: d'OTTAWA,. ce PREMIER jéur d'AOÛUT, en 

Ps l'année de Nôtre-Seigneur mil neuf cent dix huit, et 


Notre tègne la neuvième, 
4 


AVANT LE 24 AOÛT 1918, : Par ordre, HOTTE 

Et NOUS AVERTISSONS "STRICTE- À x 

MENT' TOUS LES HOMMES . AINSI : 

CONCERNÉS ET LEUR SIGNIFIONS | il 

SOLENNELLEMENT, ainsi qu'à ceux qui Sous-secrétaire d'Étst 
k à à ER. “ PRET" er RE ET MEL SE 6 


» 


nue ra. 


mers ainsi que : 


w 


41 


+ 


veur iky en avait. 


nie vai lie 


à Fraheng ve 5 
Îla vénération du reliqu 
è ce moment, come 


de Vo Er à nlées par nous dire Fous êtes vou. 
3 r Sainte-Anne déit. 


“a chanson : “Pol 


s 


TRE € 


11 Améliore le Sang 
Il Règle les Intestins 
11 Agit sur les Reins 


Te disait 


Proprietaices {: Ç 
‘ + 


Qui 


qu'un de ses meribres éaunié A6 FX. 
gués,. tnais tous Y v tiendront. ; 


Lex ‘chantre deorette remer- 


ient xpéeialément: M. 3e Dee PS 


nes à + 
"+ DONC AETE 
; les : demoiselles : 


ut pr et Lavaek qui, pur pur! 


s'écriér, a 
Maintenant que intté: coutume galent, hrapitater 
est établie dans notes’ paroisse, me 

hais espérans qu'elle se comté 
“L'an prochain, nen: seule 


PHILIPPE |], #8bE 


ire. C'est Mere aussi. F7 Mile ae su 


ts à 


See 


s à l'éssal, rues 


u conptant de crème dre ou douée. 


Nous payons 


— 


, 


TELEPHONE MAIN 2881 


FABRIGANTS-DE BEURRE DE CHOIX. 


AM.M. LES CULTIVATEURS: 


Nous. sollicjtans tout: partieutièr entent vos expé Mons de à crème. : 


actuellement 


La 


AT Sous POUR LA CREME SURE 
62 sous POUR LA CREME DOUCE 
| k CH WINNIPEG 


En' envoi d'essai vous convainera que nous vous donnerons pleine et 
entière satisfaction 


. j 
2 
4 


297 RUE HORACE 
SAINT-BONIFACE À 


DU DR, PIERRE 


est un remède d’un mérite reconnu. Il est enti 

-mutresremèdes. Il peut avoir des imitations, satiremant diSéce gs 
‘11 Active la Digestion k 

Il Agit sur le Foie 

Il Calme le Système nerveux 

Il Nourrit, Fortifie et Vivifie 


‘En somme, c'est un remède de famille da 
et il devrait avoir sa place dans chaque maison. 


N'est pas vendu par les droguistes mais esf fourni directement au publie. par le 
DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 
2501-17 Washington Blvd, 
{Délivré libre de tous droits au Canada) 


ns tout le sens du mot, 


CHICAGO, ILL. 


QUELQUES UNS DES ARTIGLES QUE NOUS VENDONS 


Bancs d'écoles. 
Autels, 


Chandelles, huile de sanctuaire, 


4 


Contessionnaux, tables de com À | 
Cloches d'églises. ominunion _Vestisirer 


Orièvreries, bronzes et ornements d'églises : 


Statues et chemin de. croix. 
Grand chaix À articles de piété, 


“WINNIPE CHURCH 6000 CIE LTEE 


226 RUE HARGRAVE : 
56, AVE PARTENONER 


fleurs: ar tificielies 


WINNIPEG, MAN. 
_ ST- BONIFACE 


“HOTEL FRONTENAC 


(Maison Canadienne- française) 


161 rue Notre-Dame Est: 


Un “bloc” de la ruëé Main, 


Taux: 


Dans le’ quartier commercial, 


. Chambre—100 et 75 fous. 
‘LE meilleur repas de: la ville pour 50 sôus. 


CF, DeGagné,. propriétaire. 


BANQUE D'HOCHELAGA. 


145 succursales et agences Canada. 
ae PAYE 7 à 


J. W. L. FORGET, Gérant 
432 RUE MAIN, WINNIPEG, MAN. 


8,700,000 


L'accueil le plus courtois est réservé à toute notre 
nous nous faisons uu plaisir de fournir 


imerciales possibles à uos clients, 


Succursales À 
| larBONFA CR MAN. 
grrr, MAN. 


Peaux 


rhone com éenmmbeeniqethen 


clientèle, 
toutes les informations . 


Le achietons et vendons traites, 


or, argent, et billets de banque des 


pays étrangers. 


RE" SP RER SEE" 
Si vous voulez: beaueoup d' argent et de promptes remises : 


pour 1 vos fourrures, peaux et votre laine, ete, expédiez- les à 


FRANK MASSIN 14 


| BRANDON, 


. 
H 
Ç j 


"MANTrO 


. Demandez nos, prix RE douins évite” 


PEL E LD EE S à 


> FA APOE 


PE EP TRE OT EPL 


RARE Len ne og à à 
She "5 inde mbrhans 2 


J 
4 
4 


I. 


DEEE EE SAR ER PAPA UT ERTERRT RER 


be he mins pme Vs 


+ 


pes pres le 
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; sotit les terrains lek mieux préparés à recevoir là luxerne. 
de semer. —Ln luperne doit.être némée seule et not\ 


à‘la main, où aû semoir À mil attaché au semoir. à gräin. 
." On petit aussi la sémer avee le semoir à grain, mais, dans ce cas, 
1 faüt mélanger la graine avee du blé ou de l'orge coneñssés, (mou- 


_ us) én mettant deux parties dé blé ou d'orge conéassés potir une 
pâriié de graines de luzerne et ajuäter le : semoir potr qi il sème 14 


minot à % de minot à l’acre. 


11 fadra brâsser ce mélange de. temps en temps dans la boîte 


/ du semoir pour que la semence soit également iatrihhtées-m 
Entretien de la récolte la première saison 


La prémière saison on doit faucher la jeune plante ere elle 


| a atteint une hauteur de 6 à 8-pouces. 

] fi ne faut pas faücher trop ras: coupéz à 3 ou 4 pouces de Las. 

7 ter, vaût snieux laisser sur le chamip ce qui est coupé. La pre. 
miète année la luserne: ne devra pas être coupée après le 15 août. 
Faite deux coupes durant la saison est généralement suffisant. 

Ce chaüffage retardera la croissance des mauvhises herbes, em- 
péchera \'bhbdattsent des touffes, ce qui favorisera le développe. 
ment des racines. F 
à Cotiment conserver la luseruière 


Aüssi tongtéinps que l'on veut retirer du fourrage d'ün champ 

; on ne doit paë en faire tn pâturage, car celui-éi dimi- 
nue le réndément, et, À là longue détruira complètement ln luserne. 
botr conserver n champ de luzerne il faut soigneusement 


| dé 1 
| 
| le En. 

: Quai souper—Ponaison 
LL 


— 


# usb Rs qu'elle OU) à AE : i 
M és meilleures méthodes de récolter la luzerne est de la 
D: la lieusé (binder), ën faisant de petites gerbes, ne pas les 
* trop aerrées êt les mêttre en pétits quintätix. 
tie dutré inéthodé est de la couper au moulin à foin aussitôt 
D À là fonte dümiain ent pasdée, et si le temps est convenable la luis- 
a sde au soleil pendunt deux où trois due Î faut eñauite 
bh et à inèttre en petites veillottes. ln la faisant sécler en 
+ _2$ tès, bn conservéra les feuilles qui sont l& partie la plus nour- 
rinsañite de là plante. 
! le hé der aüfflsamment sèche que lorsqu'en en tordant une 
.… Poignée elle paräitra fie plus coñitenir de juë ; alors elle pourra être 
* Mitrée où hise bh meules. Si élle est mise en meules, ces meules 
devront être recouvertes de foin ou de paille pour.empêcher la pluie 
de n'y iritroduire. 
La lüserne ne doit pas être coupée trop ras, var la seconde pous- 
sée eh soûffrirait et en diminiérait le réndement. 
Au Mänitobi sortime en d'autres paÿs dÿant à peu près le même 
= dliiat, on ne doit pus faire plus de détix. coûpes par saison. 
. Autant que possiblé coupez durant un temps sec,-et SERRE que 
l'huimäité ét la roëée soient évapotées. 
. Une vache qui donne de 20 à 80 livres de lait pat jour doit rece: 
voir de 10 à 15 livres de lüuzerne par joùr. 
4 ñ cheval peut retevülr de 15 à 20 livres par jour, selon 8a 
| sa .Brossetr, 4 
ne Pour toutes attres inbuttnationà touchant la luzeïne, ou pour 
: avoir des bactéries d'inoeutätion, s 'adresser à 
; IL VILLENEUVE, 
Lu PONUN d' D soi Winnipèg. 


LE JARDIN POTAGER 


MÉR ENS 


© Les Choux-Fleurs 


trees 


bide les différentes races dis sous le t nom.de choux-fleurs, 
| te sônt des orgütiés dé la floraison, où mieux les supports de la fleur 
"1 ai ont êté artiflcielleinent développés, Les fleurs ellès-mêmes avor- 
tént potr lu plupart, et les Famifications le long desquelles, elles sont 
disthibuées gagnant et grosseur ce qu'elles perdent en longueur, for- 
ment'Mfe sorte de poninie bläniéhé, moutonnée, qui est ‘rarement en- 
tréméêlée de quelques petites feuilles. C'est cette pomme blanche, à 
pe hé-et très tendre, qui‘est.la partie comestible de la plante. 
à du chou- ln eulture du ehou-fleir est très simpie, 
ndaut une des plus difficiles. Pour obfenir de beaux produits 
à À < ortet dE cete culture ün soin et un savoir-faire qu'aucune 
at sy peut süpbléer. La pomme ne se forme bien que s'il 
à: : | pas d'arrêt düns le développement de la plante depüis le début 
de 1h végétatioti, et celn n’est pas toujours facile à obtenir. Dans 
le Manitoba, cäbläihes annéès de température exceptionnellement 4a: 


abléinént beites sie jardinier n'a presque rièn à faire sinon à sareler 
&biner. D'autres fois au contraire, il a, beau faire, c’est à peine 

btient des pommes pâssables… En Wénéral quand l'année est hu- 
e chou-fleur vient bien, quand elle eët sèche, c'est bién plus 
le tempa est see et chaud, il faut arroser fréouem- 
ment; même il faut faire. une cuvette au pied de la 
ir de terreau afin de conserver le plus de fraicheur 


un distingue plusieurs: saisbhs pour la prodtiction du 
en à Qu'üne ; mäls ôh pent avoir des choux-fleurs 
1h let jusqu'à la fin de septémbre, si l'on a 


nr 


e telips. 
jt doit se faire en mas sur couche dal: où si 
at Ua tühison: : On repique le plant quand it à 
! détix poces de distarice, dans une autre coû- 
e mai ou plus tôt si le temps le permet, 


| pas | 
avec à d'diren semences de grains. Elle doit être semée à 14 pote 


de profondeur dans le terrain léger, et 1 pouce daris lasterre argi- 
* Méuse où glaise. Elle peut être senée à la main, du sembir À mil mu 


Yorablé, lé chousfleur vient à merveille et produit des pamines rermar- 


Sels, ou encôté ai l'on sème, den variétés. 


le ‘'Erfurt'* 


m'ont pas donné la même satisfastion. 
serrée, ni aussi tendre. 


variétés : 


eraiñt, pas les chaleurs de l'été: 
dé le trouve pas dans Je pays. 


bre: c'ést le choü-fleur Lecerf. 


Liberté, qui aimeraient à l'essayer. 


“O'EST À MOI, CA” 


Dernièrement, .je 


ines excellents amis, 

nan et Savoie. 
Une infinité de 

chargées des plus | 


thäque propriétaire. 
énfantin. 


mâtière première. 


d'enfant. 


énts de la mode! 


pourpre. 


d'enfant 
du sol. 


petit garçon. 


visitäis uye 
ition des Jardins Scolaires, 
re aint-Casimir, en com 


élites caisses 

éaux produits 
[du jardin nous indiquaient le nom- 

ré, ét la qualité des agriculteurs | ; 
en herbe que cette région possède. 
Il va sans dire que les décorations 
Yâriaient- avec les aptitudes de 
. Plusieurs 
éthient admirables de grâce, 
faïveté, et je dirais même, de style 
C'étaient Îles Teuilles 
d'érable, de-cxrôttés, de choux, de 
céleri, ête., qui en fournissaient la 
Tout cela était 
früis, éandide comme 
Maintes belles 
én extäse semblaient désirer faite 
des apblications à leurs chapeaux 
... éscomptant peut-être que Ja 
flétrissure des feuilles ne serait 
pas plus rapide que les change- 


Nous admirons ün oignon géant, 
üne carotté alléchänte par 84 cow: 
leur et son parfum, un navet lisse 
Teomme une tête récemfent, frap- 
pée de calvitie, et notre . admira- 
tion se traduit en félicitations à 
M. Magnan, le surintendant des 
Jardins Scolaires. Soudain 
voix elaironne-: à nos oreilles : 

r—“C'est-à moi, ça’’,et un jeune 
bambin, de neuf ans, qui avait sai- 
si la louarige discrète de nos re- 
garde-en-arrêt devant-ses exhibits;| 
.[nous-laneait-ces mots." 
dés plus légitimes emplissait- 
prunélle d'éclairs et sa joue 


Unrorgueil 


— C'est à toi, ca! Mes félicita- 
tions, mon beau! dit sentencieuse- 
meñt le plus âgé d’entre nous. 

‘*C'est à moi, ca!’! Comme ces 
paroles soût révélatrices de la no- 
ble fierté avec laquelle ces âmes 

’âttachent à la éulturé 
es légumes, ces fruits, çe 
soit les plus beaux jouets de ce 


Dans ces mots passaient aussi ch 
satisfaction du droit de propriété, 


d'affirmation d’une responsabilité ; 
non partagée, et toutes les heu- 


sE 


STANDARD PIUMBING & 
«: HEATING 60, LIMTED : 


Ingénieurs pour chauffage et aération. 


Plombièrs Sanitaires et Gaziers. 


Len à partir de Jä mise en place, tous les huit jours. : 

—Les variétés de choux-fleurs sont très Aobb res. 
FE qui réussissent le mieux ici, et qui donnent-les meilleures pom- 
mes, les plus tendtes et les plus serrées, sont le ‘‘Boule dé 


Neige’ 
J'en ai essayé bien d'autres variétés, mais ‘elles ne 
La pomme.n'en est pas aussi 
-Jé conseille doné de se hürner à eës deux 
et pour ceux qui aimént à avoir des choux-fleurs tout l'été, 
à faire deux semis à‘peu près à. un mois d ‘intervalle, 
&usai une variété française-d'arrière saison que j'estime. heatcoup, 
et qui donne un excellent produit, .vers le commencement ‘de septen- 
On peut planter se chou dès.le com- 
mencement de juin, il ne donne sa pommé qu’en septembré, et il ne 

c'est un_-grand avantage, mais on 
J'essaierai de me procurer de la grai- 
[tié, et si j'en puis obtenir j'en offrirai un peu ñux lecteurs de Ja 


I y-a bien 


UN ANCIEN JARDINIER. 


-|leront. 2h 


apagnie de fession agricole. 


frère : 


de | ‘‘spôte”, 


ritait lui-même. 


uñe âme 
dames 


une 


ler prix, 


a | 4ime, 
de 


de 8 à 10 livres: 


tel, Man. 


maine, Saltel : 


{C'est à moi, 
ceux qui sont âtachés dû sol le di- 
sént avec autant de noblesse fière 
que le gentil bambin de Saint-Ua- 
simir, et la éultute. du sol n'aura 
rien à, redotiter du mépris-effronté 
de certaines gens! . 


CONCOURS DE FROMAGE A 
L EXPOSITION DE BRANDON 


al’: 


à son 


reuses conséquences en déeou- 


‘C'est à moi, ça!” En vieillis- 
sant, même dans un milieu hostile 
à la terre, celui-là n'ira pas grossir 
les rangs des dénigreurs de la pro- 
Jé le vois tou. 
jours avec 8h figure passée - au 

leu de l'usine, 8es cheveux filas- 
és ét son port hautain, ce jeune 
homme désérteur du sol, qui de 
retour au-Canada pour quelques 
jours, en face de la terre qui avait 
er son enfance, disait 


“Potüah! C'est à toi, ça! Com- 
me tu es à plaindre! Ce n’est pas 
you know !’’ Son dédain 
n'avait d’ égal que celui qu'il mé- 


Que tous 


—_Extrait des ‘Premières Semail- 
les’’, par Georges Bouchard, 
professeur. à l'Ecole d'Agri- 
culture de Sainte-Añne-de-ta- 
Pocatière, P, Q. 


-Méétion 1. — Fromage de 70 à 
75 livres, fait en juin: 
ÀA-W. Dumaine, Sal- 
tel; Man. : 98.0 points; 2me, Albert 
Carrière, Ile des 
3me, Olds Central, Alberta: 97.0; 
D.. Lemire, Saint-Pierre -- 
96.75; 5me, B. Deschênes, 
Pierre: 96 75; ‘6me, Wm Lemire, 
Saint-Pierre : 96.0. 

5 Section No 2. — Petit fromage: 


Chênes : 97.75 ; 


‘Saint- 


lgr prix, A.-W. Dumaine, Sal- 
: 975 points; 2me  Olds 
Central, Alberta : 95; me, Wood: 
land Dairy, Edmonton: 93.5: 

Section 3. — Fromage ‘‘twins'”, 
35 à 40 livres, fait en juin: 

‘ler prix, A. Clacher, 
Ma. : 98.0 points ; 2me, À. W. Du: 
97.75 ; 3me, À. Car. 
rière, Ile des Chênes : 97.5; . 4me 
Olds ‘Éentral, Alberta : 97.95 ; 5me, 


Kleefeld, 


Jmi) où à des destinations dans la 


.[de là France oceüpée par l’enne- 


:|adeomplir un travail utile pendant 


JOSEPH TURNER, 
Vice-Pres i 


_ Estimés fournis sur demande. 


? 


. 


J. W. MOULD, 
Vice-Pres 


Bureau chet : WINNIPEG, MANITOBA, - - 296 rue Fort, 
.. … Telephone Main 529 

 Suecursale : RE Pr Me A Avenue Prorenche. Hi: 
TRES Lu 


Jlvaient aider aux fermières 


CR 
ss. 


Conformément à l’arrèté gouver. 


CITE sr ; nemental. Comptant> Au char. © 
*‘Steers."'— Five Roses: Sne #6 98 liv_. #5 25 
ses Five Roses. 2 de 49 liv. . 595. 30 
bo liéereepiene Egcellent .... ... #12.00 à 413.00! Five Roses. 4 de 24 liv. 85.4 
.…. Pâturage. Ord. .. . .#9.,00 à #10.50 Purity. Sue de 98 liv. .... 89.26 
srsrvrsreresss 2.03 | Choix, “feeders” .. L. .88.00 à ne .50 Purity. 2 de 49 livres . ...… . #5.90 
\Ghoi ÉCARMANTES 4% È 200 Purity. 4 de mie CUS 45.45 
Choix ‘‘stockers'” . oyal Household. 98 livres. .85 25 
Woodland: Dairy, Edmonton : Ordinaires ‘stockets” $6.00 à #7.00 Real Household. 2 de 49 Liv. 86.30 


94.5 ; 6me; Edmonton’C ity Dairv, 
Edmonton : 94.0, 


Le ‘‘sweepatake’’ a ét& obtenu 


Veaux—  ” 
Dé choix. Légers.. 


Royal Household. 4 de 24 liv. #85 45 
Alimentation— 


.$8,00 à $11.00 


par M. A-W. Dumaine, de Satte], Dé choix. Lourdes …. .#9.00 à 49.50 (Prix des meuneries.) 
Man. ‘‘Bulls'!.— Ù Avoine. La tonne ....,.. $58.00 
a ile: s 
ii L gs Melaie: LA AMC iso 85:50 
LETTRES A DES PERSONNES Excellente. RSA ARE 88. pi 88.50 
EN enrosènes rt: = Bons ..:,.:.::....:866.00 à 8575! ‘Son (rn 
Winnipeg ..:..... 830.80: 435,80 
“0 TRE peg 
ps rat si RÉ | Portage …..:: .,.880.80 #35.80 
La eprrepondanies : privée-adres: Excellents . »...#8.00 à $9.25 | Brandon ,....,.- -#30,00 _#35.00 
sée à des destinations qui se trou-|Bons . fire. 87.00 à $8.00 - Ces prix sont ceux du gr et. du 
vpnt dans les territoires oceupés |Ordinaires . ........$5.00 à $6.25| son èn sac. Libre, #'est #6.00 de » 
par l'ennemi — éxéepté la partie Vaches — : “4noins la tonne. 
de la Belgique et les parties de ja d ARR S be. fe 
France occupées par l'ennemi, — | Exeellents ......... $9.00 à 49,75 wo #0 a0 À 410 10 
peut maintenant être adressée di- | Choix ............ 88.00 à 89.00 | Granulé. Extra ....$9.60 à #10] 
rectement, de la manière ordinai-|‘‘Cutters'? 86.50 à 47.00! : C'est le prix au baril. Au sac de 
re, au lieu d'être expédiée par un |‘Canners’? ......:.#4.00 à 45.20] 100 livres, 5 aous de plus; én pou- 
intermédiaire ‘autorisé. :  Cepen- fre, boîte de 60 livres, 20 sous de 
dant, cette correspondahge ne Tautes— ; $ plus . ü’au baril; en gros pains, 
doit contenir que des’ nouvelles! Exeellents :.......#9.50 à 411.00 | boîte de 100 livres, la même cho- 
privées et sera sujette à la censu- 


De choix. ‘Stockers’ $7.50 à #8.00 


se qu'au baril. 
Bonnes 


re. Les correspondances qui con- 


ST SPA RL À 00 à #7. x 
tiendront un renseignement quel ” Ur Légumes— 

qu’il er relativement äux ques- Néant ; Patates du 1 Manitoba 90 à $1.10 
tions militaires, économiques : ou} me MORE VD LUI] EU 1 FL SN RES 
politiques existant au Canada ou Lévérs “ci s' A us = _ Foin— PS À T0 
dans prés Le pays alliés; ou qui Prix #12.00 “Fimothy À pri H 
contiendront des renseigneinents|s 7 3°." "4 ans ‘ETimot L, CX PANER ENT EET 

de n'importe quelle sorte, non dé- Lourds, Choix. :#13.50 à A 00 “Red Top’ Nail, ‘a ARS 
sirables, seront détenus. > J[" *''""""*t"* a ‘Red Top” No 2.........:. 18 


Les communieatiohs  d’ äftairel 
adressées du Canada à des desti. |: 
nations dans un territoire qni a été 
certifié comme territoire ennemi, | 
d'après la Proclamation dù eom- 
merce.:avec l'ennemi exigent une 
licence du Secrétaire d'Etat : du 
Canada. 5 

Les correspondances  adréssées 
à des destinations dans les ‘pays: 
ennemis (et qui ‘sont distincts 
d'un territoire occupé par l’erine-: 


; hétsbenemmmmmmnnnnnnnneees [222222 


Adanac Grain Coy ts | 


msi si este 
Informations des plus utilés fournies aux fermiers, — Règlement ta” 
% sans-détat-et fortes avances si désirées 


J-M, BESSETTE, gérant du département français 


‘Une des plus grandes pagnies de grain de ia Baskatdhewen 
et du Manitoba, ayant un d emant français. 

Les eultiväteurs trouveront un grand bénéfice en faisant attaire 
avec une compagnie qui par le chiffre de ses af ires ët ls relations 
de ses actionnaires avec toutes les Maisons d'affaires du Oanada et 
des pays européens se trouve en position souvent d' offrir red primes 
en-dessus du prix régulier du marché à Winnipeg. 

Nous sommes à votre disposition pour tout renseignement dont 
” vous auriez besoin 
Ecrivez en trénçais ou téléphonez ou télégraphies & nos. dépens. 

Ne vous gênez pas, 

[4 : ns: — y - mare « 
, Téléphone Main 93981 
- La ÉDIFICE UNION TRUST; COIN- DES, AUES LOMBARD ET MAIN 


+4+4#++++ RASSASSASSS, +" 


partie de la Belgique et la partie 


mi, auxquelles des correspondan- 
ces peuvént être expédiées,- peu- 
vent toujours être’ envoyées par 
qi cit de Thos. Cook & 
Son, 530 rue Sainte-Catherine. 
Ouest, Montréal. L'on doit - de- 
mander des renseignements à ce 
sujet à Thos. Cook, & Son, Monts 
réal, 


M. J.R. Clynes, le nouveau con- 
trôleur des vivres en Angleterre, 
rapporte;qu'à certains. points de 
vue la ‘situation àlimentaire s'est 
quelque peu améliorée : depuis 
quelque temps. Tout de même, là. 
situation est des plus sérieuses, et 
oh a dû:-avoir une conférence de 
tous les contrôleur des vivres des 
pays. alliés afin. d'aviser aux 
moyens à prendre pour alléger la 
situation. 


COOPERATIVE CANADIENNE 


la Comptoir Agricole, Limited” 


Des milliers de femmes en Ca- 


nada, tout en étant disposées à La seule compagnie française ayant un siège âu 


Winnipeg Grain Exchange 


la guerre, ne savent pas cependant 
comment elles: pourraient se ren: 
dre utiles. . Or, ces femmes pour- 
pour 
éértains travaux de la maison, ce 
qui permettrait aux fermières de 
s'occuper des travaux des champs 
et des jardins. Même les femmes 
sans expérience pourraient réndrg 
des services utiles dans la laiterie, 
dans la eueillette dés früits, et k 
dans la mise en conserves des fruits 
et de légumes. 


FERMES 


Dahs l'Ouest, Nous achetons, ven- 
dons ou échangeons. Nous vendons 
à des conditions de paiement faciles 
où sur paiement avéc la récolte. 
Quand vous transi de fermes, 
vous. êtes assurés faire un mar- 
ché satisfaisant avec 


The WALCH LAND COMPANY 


Edifice Northérn Crown Bank 
WINNIPEG, — : — CANADA 


VENTE DE TERRES assuRaNCEs 


BURÉAUX : 800 EDIFIOE GRAIN EXCHANGE 
Téléphone Main 8351 Winnipeg, Manitoba 


Charette Kirk Ltée 


La La Cie 
| BAINT-BONIFACE, MAN. 


PLOMERRIÉ ei conforisité avec toutes les lois d'hygiène. 
CHAUFFAGE,—à la vapeur, à l'air chaud, à l'eau ss 
COUVERTURES.—Entière satisfaction promise. A 


ë Devis et prix fourrés sur demande 
à J, À. CHARETTE, ‘président-gérant __ 
| Fééphonss—Bureen: Main 7318 |: Ma 


ë : ti mr, 


+ 


de méttre tou W° 


: 


dt 


——dermier-gaim-amétiore benteorf in 


. la plus complète ét le règne de la 


., combz 


.de combat 


‘au nord -de la 


FOR de l'Oureg 


les éantonnements allemands dans! vent faire suivre leur infanterie 
‘leg vallées de l'Ardre et Vesle. leitr aftillerie et cela.en dépii 
29 juillet, ee fut 36 tonnes. de très mauvaises routes. Les Al- 
: Vienne affirme que le gouverne- lemands pillent et brüûlent tout al: 
ment autrichien a pu faire.f ce à} éours de’leur retraite. C'est arusi| 
la crise alimentaire qui meneait | que des, villages entiers, Brouillei 
uple en révol- par exemple, sont en flammes. Les 
te, Le t n'en recom-|nuages peu élevés en sont tout il- 
mande pas moins à la population luminés. ‘Il est évident que les 
de pratiquer la plus striete éeone- Allemands se ‘retirent de toute 1a 
mie. poche formée par le champ'actuel 
de bataille et-æefforcent de sortir 
de Ja pire impasse où se soit jus- 
qu'ici trouvée l'armée du Prince 
Héritier. Il est maintenant impos- 
siblé pour les Allemands de se re- 
tranther sur les hauteurs qui do- 
minent Fismes. La prise de Sois- 
sons les obligera à retraitér an 
[moins jusqu'à l'Aisne comen 
août 1914, 


On° porte à 12 000 le chiffre dès 
pertes américaines dans la “pré- 


-offensi ve 


Selon des rapports venus de la 
Suède, a situation ne fait qu'em- 
irer.en Russie. C'est l'anarchie 


bombe: Le dictateur allemand en 
Galicie aïnsi que son adjudant ont 
” été les victimes d’une bombs. 


RSR EN 


Le général Mangin qui a sous 
ses drdres des troupes anglaises 
et françaises, livre une grand 
‘taille au nor de 1 “q, et fait 
d'apnréeïableék "progrès Après 
avoir pris le village ré Grand Ro- 


Lo% 


troupes 


z0Y, nord-ouest de Fère-en-Tarde: Paris annonce que les 
nois, les troupes alliées ont péné.| françaises ont traversé la Vesle 
tré dans le bois ‘de Plessière 'oùlmeis que partout les Allemands 


opposent une vigoureuse résistan- 
ce 


maintenant se livre -un furieux 
corps à corps. Les hauteurs qui 
dôininent Grand Rozoy sont tom- 
bées aux mäins des Alliés Leura 
- troupes né se tfouvent plus qu'À 
cinq milles du chèrnin de fer qui 
mène à Bazoche, le seul éhemin de 
fer dont Jés Allemands peuvent s 
servir pour maintenir leurs cori- 
municaätios. 
Dans tous les aéeteurs les Alliés 

ont fait des gains qui sendent pré- 
Caire la situätion de l’armée. alle: 


L'armée 
capturé 500 canons.et 500 mortiers 
durant la balaille de vendredi sur 
la (Crise. Chaque jour ajoute au 
biftin des Alliés, Il:se passera plu- 
sieurs jours avant qu'on en puisse 
donner un compte exaet: 
déjà que ce butin inelut un bo 
nombre:de canons de 77-dont plu- 
sieurs ont été pris dafis les’ côins 
les plus reculés des forêts de Arcy 


mande. Sur un front de dix mil- et, Tournelle où de la Fère. Jus- 
les, àllant de Nesle à à Ville-en-Tar- qu'ici les Frarçais ont pris 1,500,- 
denois, les troupes anglo-franco-|000 obus de 77. 1 


américaines ont obligé Îles armées 
du prince héritier à reculer, Les 
Alliés ont de plus rendu parfaite- 
ment droite leur ligne entre Fère- 
en-Tardenois et Hartennes. Ce 


Dep le commenc ement de la 
retraite du Pfifee Héritier le 18 
juillet dernier, les Allemands ont 
perdu, selon l'agence Reuter, 40, 
000 prisonniers et dût  retraiter 


Londres estime que 
dernier mois l'ennemi à 


du général Mangin af 


On sait| 


bd nr ed ne ad 
| ra 
, RP 


fardeau national, il nous faut être}. 


bien portanits “et Vigoureux. - Une!” 


Vous devez maintenir les intés- 
fins en bon état afin que les procé- 
dés d'élimination soient parfaits. 
L'Elixir Américain de Vin Amer 
de Triner nettoie l'estomac et re: 
vigore tout. ea À digestif. Si 
vous souffrez d'indigestion, de! 
constipation, de gaz, de maux de 
tête. de migraine, dé. nervosité, 
prenez l’Elixir Américain de Vin 
Ame? de Trier, Prix : #1.50. Chez 
les pharmaciens. . Le liniment de 
Triner soulage prompteinent dans 


es cas de foulures, de contusions, 


d'enflures, de lutnbago;‘de neural- 
gie, de douleurs dans les muscles, 
ete. Un bain de pieds au liniment 
de Triner, après une longue mar- 
che, vous fiïétfra tout à fait à vo- 
tre aise. Prix:.70 sous. Jose ph 
À chimiste fabricant, 1333 
134v, S.'Ashland Ave: Chicago, 


| —— 2 20-0— 
SE:ZE CAES DE TORONTO 
PIÈLES - 


fu 


Un groupe de -vétirals assiègent, 
‘la nuit dernière, les grands ca- 
fés de nuit de Toronto, détrui- 

- sent et saccagent tout à leur ai- 
se, shns égard aux convives 
qu'ils Hlessent et injurient. — 
Plusieurs dames sont atteintes. 
.— Les ee hi s'en à 
plus de $50,000 


Toronto, 3. — Le raid de soldats 
de retôur du front et de leurs 
amis contre les restaurants appar- 
tenant à des étrangers, s'est termi- 
né à 3 heures et demie, ce matin, à 
Sunnyside, aux confins occiden- 
taux de la ville: Les émeutiers ont 
poursuivi leur marche jusqu'à To- 
ronto ouest, mais n’ont pas causé 
DE dégâts. Un petit café, à 

l'angle des rues Queen et 


vingt milles: Le front allemand 
constitue maintenant presque une 
ligne droite ‘entre’ Soissons et 
Rheñns.' Les Allemands mena- 
cent eñcore Rheims sur trois côtés. 
Les derniers succès des Alliés l’ont 
dégagé du côté”est. Si les Alle- 
mands pouvaient se maintenir sur 
cette ligne de combat, il leur fau- 
draît moins de troupes pour la dé- 
fendre que s'il leur fallait retrai- 
ter jusqu'à l'Aisne. Une ligne de 
résistance établie sur cette rivière 


situation des Alliés surtoutên vue 
d'un mouvelnent de flanesur Sois 
sons èt.une avance ver Figmes. 
Plus de six cents prisonniers ont 
été faits. me } £ : 
Un autre gâin important c’est 
la capture du village de Cierges ét 
du bois de Meunière.: La ligne de 
formé un V à cet endroit. 
Lex Allemands se-tivbuvent mainte- 
ânt dans le bas dun V à Saint-Gem. 
me. S'ils tentent de retraiter par 


: 1e la seule aun:qui lour.es. présefiterait tant de replis qu'il 
» » ù qd M *: 

a ‘“d see pus par un terrible fuudrait pour l’assurer y  jêter 
eu d'enfilade des canons alliés. | hlusieurs. nouvelles divisions. 


Comme.d'’ailleurs depuis le” dé’ 
but de la semaine, les Allemands 
ont -wpposé une acharnéé résistan- 
ce aux ataques des Alliés, mais 
toujours vainement. Depuis le 15 
juillet, début de l'avance alliée! 
plus de 34,000 Allemands-ont été 
faits prisonniers 


Samedi. 


“L'offensive 
suit avec de encourageants 
résultats. Le communiqué fran- 
toujours modéré et modeste, 


L'Aisne, à l'arrière d'une armée 
en retraite, constituerait à vrai di- 
ré une grande menace. C’est pour- 
quo) on croit dans les-milieux mili- 
taires que les Allemands retraite- 
ront au nord de l'Aisne. 

La lutte est aujourd’hui moins 
ardente, - La température 4e se 
prête guère à la lutte. __La pluie a 
transformé les: bords de la Vesle 
en vrais marais. 


CE sn | 


française, Se : pour- 


très Sa : F 
h Rheims est maintenant .complé- 
tement dégagé du côté ouest. Il 
est maintenant impossible pour les 


cails, 


uhnonee-conmmré suit la-prisé “de : 

Soissons: ‘‘Sur tout Le front qui AHemands de s'en emparer par un 
va de Soissôns aux approtvhes de AUTOUR enveloppant. 

Rheims, les Allemands ont dû De Paris on annonce que le mon: 


connaître le 
nombre de prisonniers faits du- 


abandonner de fgrtes positions et [dé sera étonné de 


retraiter avèc.: préfipitation. ‘‘Le , Ir , + 
communieué poursuit ainsi: Nos|rant l'avance. L'inondation qui 
‘troupes ont: traversé la Crise surlenfle la Vesle à beaucoup nuit à 


la. retraite de l'arrière-garde alle. 


toute. la ligne de front que eqns- “ 
mande.' Ces troupes n ’ont pu 


titue cette ‘rivière, D'autres gains 
ont été faits au ceniké de la ligne 
5 est notre ligne de 
avancée plus de trois 
au nord du chemin. Dor- 
mans-Rheirus.!" / Et-le eommuni- 
qué ajoute : ‘Les différentes atta- 
ques de ces deux derniers jours, 
par les troupes alliées, sure front 
Marne, ont obtenu 


fu vendre thèrement leur 
Ceux qui. ne furent pas tués 
rent faits prisonniers. 

Les troupes alliées à la poursui- 
te des Allemands ont traversé de 
véritables  charniers. Les rmon- 
ceaux de cadavres qu’elles rencon- 
trent sur leur route démontrent 


‘vie. 
combat a été fu- 


milles 


un succès complet. : Sur toute lalque les aviafeurs et les artilleurs 
ligne lés Allemañds ont été obli-lalliés ont fait un terrible tr avail 
gés de reeuler et: d'abandonner! de destruction. 


Londres a appris avec joie que 
les, Allemands. avaient retraité sur 
le front de dix-milles qui va de 
Montdidier à Moreuils 


Mardi. 


. Les Allemands, le long de 'Ais- 
ne et la Vésle, résistent, aveë plus 
d'achfimement à l'avaneeïdes Al: 
liés. Les avantigardes alliées Qui 
ont traversé la rivière ont-été 1 

goureusement combattués. * 
les environs de.Muizon, sur la rive 


leurs lignes de défe use établiés en 
tre Fère-en-Tardenois et Ville.en 
Tardenois et de retraiter préeipi 
tamment, .Sur notre gauche 
troupes ont pi nêtré dans Soissons, fl 
Plus au sud élles ont traversé la 
Crise, sur tout le front. ; Au centre 
nous avons beauer oup progressé a 
‘Nous avons pas: 
Arey-Sainte-Restitue‘et pénétr: 
Bois-de-Dole Plis à l'est 
langes, quatre kilomètres au 
de Boôis-Meunière, : est entre 


nos 


l'ou 
nerd 
nos 


mains. Nous avors, à notre droi:[süd de la Vesle, les Allemands, 
te, conquis Goussancourt, Villers-lhien soir, n'ont retraité qn'après 
Agron et Ville-en:Tarde nois,  En-|avoir: vigoureusement résisté. Le 


tre l'Ardre et la Vesle, nous avons. 
occupé Gueux et Thillois.’ 

Les Allemands sont done eu 
pleine retraite et eela sûr un front 
de  anarante-cing milles, entre 
Soissong et Rhejms, Tes Améri: 
cains, qui constituent le cetre de 
la digne, 'se dirigent vers l'Aisne 

+ ” ; è ‘ ë $ ; : 
par la vallée Dorillon et -ne selmême. L'ertillerie ennemie # vio: 
trouvent plus qu'à six milles deflemment et sans interruptiou bom- 


NENET + , raté 


combt-fui-surtout-rude-entour de 
[la fermé Vaules et dans les Dois 
avaïsinants, Sur-le front tout 
près de Rherns.$e poursuit un vio- 
lént duel d'artillerie. Les mitrail: 
leuses mèrent la danse. Entre Fis- 
mes et Serimois, au confluent de la 
Vesle et de l'Aisne, il en est ‘de 


# 7+. 4 è 


franchir la rivière et il.leur a fal- 


Dans? 


valles, dont le propriétaire n°’ 
pris possession que- depuis . 
quinzaine de jours, a été le dernier 
à souffrir de l’émeute. Les établis- 
sements saccagès le long dés rues 
Queen, Yonge et Bloor présentent 
un-ttriste aspect, ce wiatiñ, avec 
leurs. carreaux brisés. A l’inté- 
rieur, comptoirs, chaises, tables, 
appareils, suspensions et provi- 
sions, tout est disparu. Il reste à 
peine les:débris qui font reconnai- 
tre lé lieu d’un incendie," une ex- 
plosion ou d’une émeute. 

Les dommages s'élèvent facile- 
ment au chiffre de #50,000, et en- 
viros .16 restaurants ont /été sac- 
éagés./, Les propriétaires sont sur- 
tout des (Girecs. On dit que les 
soldats ont organisé l'émeuñte hier 
après- -midi, tranquillement entre 
eux. Ils se sont assemblés rnes 
Yonge et College, à 6 heures du 
soir, et se sont rendus au ‘White 

‘ity Cafe’”. A cette heure, c'était 

l'affluence du soir, et à leur arri- 

vée, les militaires ont commencé à 
eulbuter les tables et à lancer les 
assiettes à la tête des-gareons de 
table. Les propriétaires ont déta- 
K-par-a-porte-d'arrière:-Des fem- 
mes ont. été coupées par des assiet- 
tes, et après avoir reçu un panse- 
ment chez le Pharamcien, ont pu 
regagner leur foyer. En quelques 
minutes, toute la grande vitre était 
en morceaux et les assiettes et les 
plats volaient dans toutes le direc- 
tions. Des caisses d'oeufs emma- 
gasinés à l’arrière ont été jetées 
dans tx venelle et des sacs de fari- 
ne, dans la rue. Subséquemment, 
M. Letros, le.propriétaire, a effir- 


mé qne les dégâts au ‘White City 


Cafe’’ se monteront à $7,000. 

Des agents ont été mis de fac- 
tion «t la foule s’est dispersée. La 
police croyait que les soldats se re- 
tiraient pour la soirée. 

Plus tard, les'soldats ont tenu 
une assemblée sur le terrain” de 
jeu de l'Ecole normale et on a ten- 
té de les disperser. 

De bonne heure, ce matin, ils ont 
pénétré au restaurant Marathon, 
rue Yonge, Ils sont entrés à la 
salle de danse St, Wainwright, à 
l'angle des rues Yonge et Gould, 
mais n'ont pas causé beauup de 
dégâts. Des patrouilles ont suivi 
la foule, mais n'ont pas tenté d'ap: 


Tr — 


RE qui mairie & l'asth. 
me demände presque à la mort de 
mettre un terme à ses douleurs. Il 
ne voit devant lui que des années 
d'incessantes souffrances avet des 
intervaties de reliehement 
mêmes pleins dela. crainte d'’ur 
retour du mal. Qu'il Jui soit dope 
donné d2 connaître le remède du 
docteur Kellogg contre l'asthme et 
le merveilleux soulagement qu'il 
apporte au malade. Qu'il lui soit 


ru: 


a entouré le ‘Star 


trine. 


avec leurs béquillès et 
saient les suspensions: 

‘En descendänt de nouveau 
la foule s'est appro- 


ru 


e Carlton. 


e Yonge, 


tee 


bonne santé repose sur 1’estomae robe: 


er HR 


é le | Yonge. 
onge, |: 


démolis- 
front: 


le propriétaire a détourné 1’ orage |la police. 


en faisant le salut 
Lors de l'entrée des émeutiers au |tre personnes ont été blessées, Le 
restaurant Marathon, on-a pu voir | maire Church a annoncé qu'il fe- 
distinetement des hommes se pré-|rait lire lé ‘‘Riot Act? si la paix 


au drapeau. 


cet établissement. 
--[ment, la situation paraissait très 
Du ‘White City Cafe”, la foule |menaçante. La police était-en for- 
est revenue à la rue Yonge. et à la|ce, le bâton levé, mais les propos 
[La était min uit. Elle |des soldats sortis du restaurant: 
‘a et enltont convaineu les émeutiers qui 
moins de 4 minutes, il a été vidé, [sont retournés de nouveañ , rue 
et de là.les émeutièrs ont 
rest#urañt Marathon, rue 
au nord dé la rue Bloor. Uñ grand ment idmis que 34 personnes. ont 
frécas à signalé la chute de la vi- [été blessées et suivent un traite. 
Des boîtes de cigares, de Iment médieal à la suite de leur 
la erème à la glacé, des légumes | participation à l'émeute de samedi 
et diverses boîtes de conserves ont | soir: 
été lancées dans la rue. Des sol- 


Toronto, 5. — Il est 


tres de: naturalisation, et les émeu- 
ers ont passé tout droit. Vérs une 
mare mr et demie, les émeutiers se 
En t alignés en.face du “Chid'sl 
“Union JackK'” et le dra- | dd ps lorsque deux soldats!  :” 
étoilé, la foule én courroux |de retour sont sortis pour leur di. 
pra au milieu de da rue enlre qu'ils avaieht été bien traités |' 
criant : ‘Cest cette-muit que ‘nous |d 
allons obtenir justice”. 7 


Au cours de cette émeute la 
police a tapé sans merci dans la 
dats se tenaient sur le comptoir, | foule des émeutiers, constituée par 
1,200 civils et soldats retour 


t Carlton. 


eipiter -en- arrière -et- emporter: de me sè rétablissait pas. 


grandes quantité d’épiceries. Dans 


Toronto, 3. — L'Association: Fra 
la 


la foule, on a vu ün, soldat de re-| Vétérans a adopté, ce matin, 


tour qui n'a qu'urie jambe, empor-|;nôtion de protestation suivante : 
tant une. boîte de cigarés et un pa- |” 


nier concombres. 


de 


vés. 


ta 


a.entendu parler du premier raid. 
Pensant que’ l’émeute était finie, il prié d’instituer une enquête con- 


les a temporairement. plète afin que les meneurs soient 


Lorsque la voiture de 
trouille # passé au milieu de: 
foule, plusieurs étaient d'opinion |actes semblables que l'oeuvre de 
qu’on fentait d’ opérer des. arres- | l'Association se trouve compromi- 
La-voiture s’est éloignée !se et que notre cause est discrédi- 
rapidement, mais l'agent Sharpe,[tée dans° l'opinion publique par 
qui se tenait sur la voie ferrée, a | tout le Canada.” 
été attaqué et frappé à la tête à 


qe coups ‘de béq 


tions. 


Le prévôt Miller avait plusièurs 
militaires sous ses ordres lorsqu ‘ill wa, soumit ensuite une motion à 
l effet que ‘‘le gouvernement soit 


renvoyés 


son es ée, 


Lorsque la foule était à saccager ! punis.” 


VALIQUETTE. 


Gros et détail, 


. TABAC CANADIEN 


GARANYI NATUREL 
Fes 40, 50, 60, 80 et 100 


‘Nous, membres de l'A. V. 
Plusigyrs |(;.soldats revenus des hits 
boîtes de cigares et plusieurs gros eondamnons la grave atteinte à la 
paquets de cigarettes on été enle- discipline civile et militaire dont 

s’est rendu coupable, la nuit der- 
% pa- |nière, un groupe de vétérans dans 
la | la ville de Toronto. 


Le colonel W: Heridrie, de Ha- 
uille, par un soldat. | nilton, -a-présenté-la-motion.-ete 


L'agent n'a pas riposté et s’est camaradé Dyson, de Calgary, l’a 
contenté de dire poliment à, 


assaillant de circuler. 


et toute la convention 
l’a adoptée à l’unanimité. 
Le major MacPherson, d'Otia- 


. À ce ino- 


officielle. 


du |: 
Il n'y a pas eu de. dom- 
la Image à la propriété. 
Toronto, 6. — Les Vétérans ont 
chée d'un autre restaurant, mais |de nouveau eu maille à partir avec 
Le choc eut lieu au.coin 
des rues’Yonge.et 


Qua- 


C'est par des 


ue 


et 


“ 


d 


rt 
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CIE RICHA RD- BELIVEAU 


importateurs * 


VINS, EAUX MINERALES, CIGARES ET TABACS 
330 RUE MAIN - -  - 


‘Nouvelle importation : reçu un char de Vichy ‘‘Celestins"": 


WINNIPEG 


RESTAURANT LANDRY 


a 


COIN DES AVENUES PROVENCHER ET TACHE 


Tel. Main 60 


Ÿ 


SAINT-BONIFACE, MAN. 


0 


M. SWEENEY 
.20 ans d'expérience. 


EXCAVATIONS 


Repas à toute heure, ‘— Salle de billards. 
Tabacs Canadiens en paquets et en feuilles. 
— Cigares, — Crème à la glace et soda. 


- Ac. LANDRY, propriétaire 


202 Eugénie 


Ouvrages de tous genres en ciment et en maçonnerie. 


Raccordements d'égouts et de conduites d'eau, 
Fondations pour bâtisses. (Une spécialité) 


Trottuirs granalitiques. . 
Le seul homme licencié pêr la cité de Saint- Boniface, 


- Ouvrage garanti.’ 


Prix et devis fournis sur demande. 


“eux-f 


permis d'en faire un usage suivi! 


et’ l'asthme deviendra bientôt 


pour lui chose du pue 


F “ p 2 L è À 
SANTE “DOC” l ECONOMIE 
Tabac sanitaire ist destiné aux classes sédentaires et sou- 
PSE mis À une expertise éhimique , “ 

9 livres COUT "8. APTIN TI IPN IO TT $0.90 la livre 
20 NVrES PAF ABUS 1557 ccoctose BB là livre 
100 livres par + sprl RG PORC ARTE SO 85 la livre 
L'ilvre Raman oo 1.25 la livre : 
Fräle" ‘d'expédition ou.de Ja LL BR au compte de l'acheteur. . Tabac 
R de choix le plus at 
S'adresser directemerit LT 
ne J. A. COTE DL 
SAINT-ALEXIS Comté de Montcalmr QUEBEC 
F {Fons Ca ue er 
Me 1 'HPRPERRS EN g + ha d 


.. 
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thern Elevator et:de K voie.- 
milles d’un village ayant une por 


tant, 
quittera la ferme dès que la ré- 
colte sera faïîte. Et 


de se protéger contre 
d’ 
testins et leur assuréz un bon fonc- 
tionnement à l’aide de 
Américain de Vin Amer de Tri- 
ner, vous vous sentirez tout à fait |rrel, M, 623 
à l'aise et né souffrirez méme pas 
des plus grandes chaleurs. L'Elixir 
Aniéricain dé Triner nettoie les in- 
testins sans causer la-moindre dou- 
leur et les tient en bon état. 
aussi très agréable au goût et n’af- 
fecte aucunement l'estomac. Vous 
ne souffrirez pas de constipation, 
d’indigestion, de maux de tête, de 
nervosité, de dépression, etc. 
vous jouirez pleinement dela belle 


Tél. Maïn S772 


P. COUTU & CIE 


14 ans d'expérience 


Nous, ge n Sens it ANCIEN enr DES INTERNES a : 


pouyons tolérer ces actes. ”” 
mens. © +0. à 


La demie ouest de la Section 21, 
Township 8, Rang 1 est: 


Dépendancés en’ bon état. 


“Maison de 22x32 pieds. Deux | Bureau at Résidence Main 1908 | 
étages et rez-de-chaussée de 8] 168 Avenne Provenchen, ve 
pieds de haut. Dans le : rez-de- mens re 
chaussée: Salle à diner, ‘garde- CRE à 


manger, citerne, caveau à raies pe 


boîte à charbon. : 


Grangé de 22x52 pieds, avec re- 
mise sur l'un des côtés. 
. Graineries et autres bâtisses re- ; 
quises pour-une ferme. 
ries, automobiles, batteuse, grain. 


Glaçière, pare à pores et pare 


‘volailles: 
Terre propre et en-état de don- 
ner uüne récolte de première classe 
.Nature du sol: 


terre noire. 
Répartition de la récolte: 


acres en blé, 90 acres de fourrage, |. 
6h acres de labour d'été. 
selpartage en deux pâturages avec 
un peu d’eau dans chacun. 

Eau pour la maison et les trou- 
peaux : Vient d’un petit lac natu- 
rel, se Altre à travers le‘sable dans 
un puits dont on la tiré à l'aide 
une pompe dans l’étable. 


A un mille du Canadian No 


lation de 800, è 
Ecole à 1 mille. 


balance à déterminer. 


eme 


-S0YEZ EN SANTE DURANT 
UT 


“ 


LA 


Ïl est assez difficile durant l'é 
les 


estomac. Si vous purgez vos i 


DEMANDEZ 
Le Fromage à la Crème 
du Pays de Herve 
Fabriqué par © 


M.-A..J. HOSSAY 


© SAINT-BONIFACE 
Vous pouvez vous le procurer 


dans les épiceries de Saint-Bo- 
niface et Norwood, 


drrtrerrerereieste] 


+: »' a: * 
+ Academie Ste-Marie : 
: : 
l ; + 
Orescsntwssd, Winnipeg, Man. : 
? + Nous achetons les produits de la formes à 
gts de dimoten de zum de À | mmovencmen, motPiCm PUN0E | + 
poriaitement équipé pour, tous 4 TÉL Mais 1969 SAINT-BONIFACS : ù 
Ÿ de # 2 7 4! - —- —— 
professora .spécialité.- Mu- 4 ‘ ; 
psg X Le cd | . CROIX TOMBALES 
locution et de diotion sous +1 Ecrivez-nous pour notre liste de prix 
d'ez je 4 lItpetrée. Noe Prix sont très raison- 
* 


ténrritéssrens as à 50 Âve . Provencher, 


Mxchine- 


120 | Chambre 3590, éites Somerset 


Le reste 


515 


On y enseiene 
l’anglais et le français. 
Cette ferme qui contient &n tout 
299 acres se vendra:#48 l’acre. 

Conditions : Moitié argent comp- 
On 


Inatutx 


l’'Elixir 


Il est 


150 rue Marlon 


taux.  Corbillard-auto. 


ut trouver de mieux 
umatisme, la neuralgie, 
À Jonas, les foalures et be 008 É: 


3 
fl 


ant, 1 + 
Aalaud ve, Chléage. I. on 


ii 


à. 


Hi 


oc 


 L'HÔTEL-DIEU, MONTREAL 
-Chirergie et Gynécologie 


4 


RUE 


js INTERNE A. L'HOPITAL. ‘à 
DE-SAINT-BONIFACE j 


DR. M. F. BENNETT 
-DENTISTE : 
Syndiente Butlding : 
223 AVENUE PORTAGE, WINNIPHO. 
(En fnce de l'ancien Queens ». 
CE DOCTEUR PARLE FRAN 
| Phone Mat 3588 


au RE EN Eastern 


DR A-H. RONDEAU se 


cheb AL — pere 


à 


Heures de bureau: 5 à ? pm. 


Téléphones E n 
Bureau: Matt us Résidence: Carry 4578 


"DR JONCAS- - -—{--—* - 


DENTISTE 
‘De l'Université Northwestern de Chi- 
cago, sollicite Ja clientèle cana: rs 


diennb-française. 
«13 RDIFICE SOMERSET, WINNIPHA Ù 
————s 
Drs. Maloney & Kennedy 
DENTISTES 


Phone Main 2008, 
204-205 Avenue Block Winnipeg 
NOUS PARLONS FRANCAIS 


r- 


| AVOCATS, NOTAIRES, ETC. : 

Kaifice Melntyre, peu han , . 
ù Tél. Main ? 
a 
“ÉOLIEN 
DUBUC, TOWERS & ROY 

AVOCATS ET NOTAIRES 


té] 


n- 


BERNIER, BLACKEWOOD . 
& BERNIER 


AVOCATS-—NOTAIRES 
à Fhos ent de enpitaux privés 
L Main 2078, 


LA, Delorme, Avocat et Notaire 
 L..A. DELORME 
Avocat-—Notaire 


232 EDIFICE CURRY 
233 AVENUE PORTAGR 


(En face du Bureau de Foste 


et 


; ALEXANDRE GELINAS mr 
. Avocat — Notaire . 

LE PAS, ; 1 . MANITOBA 
a 
Bertrand-Hebert Cie. 
 : Immeubles—Prets—Loyers 
- ASSURANCES 


Membre du Live Stock Xx. ange 
Spécialité d'achats sur CS re < 
es Ca Carson-Wood- ads À pl aeld 


“> CR TN vie 


- Pour vos billets de chemin: ‘ 
de fer et de bateaux pour: 

| toutes lighes transatiantiques 
adresses-voûs à 


‘JC. MARCOUX 
AGENT DU C, P, A, 


nables 


WINNIPES CHURCH 600DS CIE LIÉE 


11226 rue Hargrave, Win , et 


+ 


+ 


SN, 


/"#5.00 sont offerts | pour tout ren. | 


Sr 
un ‘‘set * blane, chien pour la 
Chasse preg gibier. à plume, long 
« Poil: nez rose, oreilles brunes et 


tache brune à la racine de. la 

eue, Téléphonez: Main 3844 
151 avériue Lans- 

downe, Winnipeg, Man. 


On demande comme chauffeur 


d'automobile privé, un C'anaädien- 


français aÿee expérience et bien 


recommandé. -S'’adresser au No 


457, rue Desbeurons, Saint-Boni- 


face, Man. ke 


On. demande.-—l'ue institutricé 
* diplômée on avec. permis du Dé- 
partement de l'Instruction Publi- 
que. Classe de petits « enfants. Sa- 


bise: #60 is mois. S'adresser à 


rétaire-trésorier, 
Lors No © 964, Notre-Dame 
de Lourdes, Man. 


On demande des filles qui dési- 
rent apprendre le moulin: à four- 
rure. Bon salaire. S'’'adresser à 


A. Lanthier, 207 rue Horace, Nor. 


wood, Man. + : 


D A DE LV 

“ On demande à _stheter où à 
échanger, pour une ferme dans la 
Saskatchewan, 25 à 
terre où :plus, près d'un * village 
canadien-francçcuis, près des chars, 
*-dañs le Manitoba où la Saskatche. 


wañ. « Adressez toute correspon- 
dange:au Maitre de Poste, Rass. 
‘don, Sask. 


On demande une institrice 
pour. l'école Caledonin (1417): 
Mentionÿer salaire désiré et'quali- 
fications.. Toute demande devra 
être envoyée avant le 25 du mois, 


à Aug: Legal, secrétaire. trésorier, 
Saltel, Man. 


Cnmesmiihtinnnt sement sims me 


On demande un emploi dans une. 


famille catholique de .Saint-Boyi 
face afin de pouvoir y gagner 
pension tout en allant à la classe 
S'adresser à Lucille.A. Caron, St- 
Jean- Baptiste, Las 


À SAINT- BONIFACE 


Jl'abbe 
eât. de 


de Leteillier, 
Saint-Bonifuce 


Defos 


passage à 
Fam «À 


Maison Collin 


En face de l'Hôtel-de-Viile 


. M AVENUE PROVENCHER 
Paint-Boniface, Man, 


 EPICERIES 
gai is 


TABAC 


ve fouilles où en paquet 


On se rendra compte que nous 
importone eurtout des malsons . 
bariadiennesftrangaises, Par. ie 
tait d'acheter chez nous, vous 
enseurager lee nôtres. 


D qi aidera à trouvet|i 


00-xcrés de |’ 


sation des fêtes di centenaire a eu 


EF -2 


téshx) Le paduet 


H., P. ta boutellle :. 


: MORNE? Le pese --....". : 46 À Sosut rôti :où'euté, conserve. 
Gocosnut'ragé. Spécial, la 1iv. * 85 Par boîte de 1 livré ....….. 4 
"+ ‘noyaux ou col: Vaste ee Bouteil- ! 

' , 2 paquets., les de 1 pinie ..:..,.…... 20 
Pre à as Boîtes PRE: : dévon LU ts des mel. 

_ 2rlivrét./Lé bte .: æ léurs. Spécial, ia barre... 05 
Sirop blane “Lily White” ou Séda à laver, paquets de 2% / 

or pere 2 livres. La” wj livres. Spécial, le paquet... 08 
| @ spécia does es #07 0 0 
| e ù Vadrouilles imop) à l'huile 
[| Poudre £ pâtes Melrose. La voir les planchers, Peti- 
botte de l'lUrre ........., tes, Spécial .....,........ 35 

| : Epices de toutes les sortes. Grosses, Spécial ......!.. #0 

| LA UM rie ess. 2 Beurre de ferme. Spécial la 
Dattes. Le |. INVÉNESPETERE 20 livre ie 43 


| Beurre d'érable. Boîtes de EF: 
. livre, La boite 
Vin de gingembre. Bouteilles 

de 1 chopine 


Bouteilles de 1 pinte 
-Cornstarch, La boîte .. 


| Beurre de cacahuètes. (Pea- 
| nut) Petits bocaux, 2 pour 


Thé noir. Bonne purs. La ; 
livre 


Thé vert. La livre 


Café pur, moulu ou . : 
‘livre 


‘: Tomates conservées, grosses . 


boîtes. La boite 24 


Il doit faire un voyage dans l'est 


dans l'’intérét de 6a santé. 

LAN: 
. M. Louis-Philippe Gagnon, no- 
tre dévoué secrétaire de 1’Asso- 


ciation d'Education, est parti pour 
l'Ouest prendre une vacance bien 
méritée. S 

. . . 

La semaine derñière a”eu lieu la 
sépulture de Mme Forcier, qui de- 
meurait chez M. Salé, depuis plu- 
sieurs années, 

l'aens dt M Ù 


Le concert promenade” à l'oeca 


heu, dimanche soir, dans les jar 
dins de l'Archevêché. Mer. Béli- 
veau y était présent, ainsi que 
Mgr Dugas, M. le euré Jubinville 
et plusieurs autres messieurs ‘du 


clergé et une foule nombreuse 
[2 
; +. + 
MAL. “H. Royal et Ernest Ga 
gnon représentaient Ja vil de 


Saint-Boniface au Congrès dè la 
Croix-Rouge du Manitoba, tenu les 
et août derniers. Te. cho 
ses très importantes y furent dis- 
cüutées, dont on donnera connais- 
sance au püblie’en temps et lieu 


M. Adrien Potvin, de notre ville, 
assistait à une réunioir ‘qui — eu 
lieu, dernièrement à’ Portage la 
Prairie, à l’occasion du dme anti 
versaire de la guerre. Il fut prié 
de. chanter la ‘‘ Marseillaise’, et il 
fut chaudement anplaudi. 


1 A er + 
En certain quartier de Saint- 
Boniface, l’on se plaint d'un Chan- 
teelair qui; paraît-il, a très bon go- 
sier et chante envers êt contre tous. 
LI . 


Mme Joseph" Bernier est réve- 
ue ces jours derniers d'un vofa- 
ge en province de Québec, où elle 
à passé quelques semaines chez ses 
PRrERE et amis. 

L D LE 


Messe Ernest ét Joséph Ju- 
tras, et les dames Jutras, de Letei- 
lier, étaient en prômenade à Saint- 
Boniface, dans le.cours de la s6- 
Mmaihe deraière 

œ +. 


M. le maire Béliveau a apposé 
son veto au contrat dé la c0mpa- 
guie Barrett pour pavage Tarvia. 
Qu'altonsrous “avoir? En totik 
cas, il est sage de penser déux fois 

1 


CS 


be Holloway-'s Corn Cure frappe 
À la racine du eor Un essai vous 


le prouvera. 
v | Page 


” Sucre blanc. 20 livres pour .. 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
15 
45 
25 
Occasions très spéciales dans tous les rayons. Venez en pour 


CORNIENNENNNYEENTESEET" 


Oeufs. 


Saindoux pur. Chaudières de 
5 livres. La chaudière ..:. 


Sucre jaune. 19 livres pour. . 
Pommes de terre, Le minot 
6 livres pour ....:.,:.... Ta 
Oignons jaunes. Gros, Li livre 
Pommes vertes. Spécial, 2 li- 
vres pour 
Pêches. La douzaine 
‘Pruhñes bleues. La douzaine 
Bananes. La douzaine 
Tomates. Spécial, 2 liv. 


pour 


LA MAISON BLANCHE 


Magasin à rayons 
13-35; AVENUE PROVENCHER  SAINT-BONIFACE, MAN. 
Ph Main 878—870 . 


avant de se lancer dans une telle 
dépense, que ee soit PR Tarvia.ou 
le Bitulithique. 

CRE 


M: Arthur St-Pierre, 
du Comité Général, remplit tem- 
porairement. gs fonctions de 'se 
crétaire de l'Association d’Educa- 
tion, en l’absence de M. Louis-Phi- 
lippe Gagnon: 


membre 


D L L 


Le eongé civique de - Winnipeg 
x été chômé par un grand nombre 
de citoyens dé Saint-Bonifaces 


Il y avait, le jour du vongé, des 
centaines de ehars à la disposition 
de ceux qui fréquentent les places 
d'eau. Cependant le CN. R.'ne 
peut disposer d’une douzaine de 


wagons pour les pèlerins de Saiii- 
-Anné des s Chênes. 
L e D 

Bureau, alias Côté,.a été trouvé 


somme de 
(restau 


vot-d'une 
chez Mme Piison 


eoupable de 


#275, 


rant}).——#H-a été condamné par te 
nagistrat Roval à trois mois de 
prison. D 

Bureau, qui est un soldat, s'in. 
troduisait chez" Mme Pifson dé 
guisé en manoeuvre ét la figure 
toute sale. I] eria: Au feu! . Et 


pendant que. Mmé Pirson courait 
éteindré Le feu, le Voleur se éau: 
VAT AVE TA CHISSE. | : 
L] . on 


Le bout de l'avenue Provencbet 
qui a-été réparé dernièrement avec 
le Tarvia, est moins carossable que 
jamais. C'est une série de bosses. 
Si cela'a été fait daris le but de 
réduire la vitesse dés autos, c'est 
bien réussi. , 

CERTES | 


Durcissement dés artères. ‘‘ Puis. 
qu'il m'a sauvé lä vie, jé veux es- 
sayer d'intéresser d'autres dans 
le Novuro du Dr Pierre, ''écrit M. 
Alex. Chisholm® de Truro, N, "a. 
‘J'étais Affligé de. durcissemeñt 
des artères et ce remède m'an - a 
complètement soulagé.'' Le No. 


Baux réêtés dé sété à por travaur 
fe mosdiqué {Grary Patciwork). Très 


grandeur et bohé pôur courte-poirite 
taies de sofà, coussin, etc. Gros pa 
quet: 26 doué: 5 pâduets pour 81.00, 
PEOSLES SPECIALTIES GO, 
Bépartément 14 : Casier 19 
Winniveg, Man, : 


| 


J.-A. HEBÉRT 


siivnanoss 


bel assortimènt dé restés de bonris | £râce 
|fueurs de la loi, dit un télégram- 


pärtement dé Ta Milice à Ottawa: 


NTSY éventé Pordhge TAL Méte qu 


ï \ 
E— Fa Vendrédi la verge”...  . 
en amp Alliance Plate. Rég. 65 + m'a à 
LU RER TE SP ROM ENST CPE ES UE" « 47 . 
Bas. s. Soié Lisle, blanche ou noire. Rég. 45 et 50 
LL ra pe se Pen RE RS RER 35 
‘« Chaussettes potir hommes. Soie Lisle blanche. Ré. 45. 
nn dd a bu du MN SU En QU dd à LA 85 - 
CU UML PR RE PDO ET DNS 1.00 
Complets: pour hommes et jeunes gens. V endredi va Mr 
Pantälois por hommes. Vendredi ...........:. PRE 
Com: ston pour garconnets. Vendredi .....:. 5.85 
: Pañtalons pour garçonhets. Lavables. Rég. 50. Vendredi .85 
'étements D enfants. Se lavent. Rég. #1.50 à #2. Vendredi 1.85 
Chapeaux de paille pour hommes et jeunes gens. Vendredi .25 
Cänotiers pour hommes. Vendredi :..............:.... 95 
Sous-vêtements d'été pour hommes. Vendredi ...:....... .25 
Chemises pour houimes. Vendredi .....:............... 85. 
Blouses de garçonnets. Rég. 75. Vendredi ...:.......... 45 
Cravates Windsor pour dames. Pure soie. Vendredi ..... .22 
DEUXIEME ETAGE 
Bottines Fr tennis pour dunes. Rég. #115 et #1.75. Vend. .$ 75 
Formes. Rég. #4.50 à $5. Vendredi. .:......:....,....%: 9.96 
Bottines d'enfants. à endredi RE RACONTER PRE EE PP RES 15 
Imperméables de femme. Rég. $6.50 à #7.50. Vendredi .. 5.95 
Manteaux en tweed pour dames. Rég. #15.75. Vendred]. 10,95 
Blouses æinéricaines d’énfants. Rég, 95-et $#1.10, Vendredi ; 59 - 
Camisoles dé. bébé, Vendredi . :.......,:,, ue TRES 25 


Tabliers en indieitie de FOSTER Pour. de 
Camisoles pour. femme. Vendredi .,£8 


‘Bouffantés roses pour. femme: Vend ni à 
Camisoles et calecons pour enfants. “ ét 50. Von. 20 
Jupes Nouveauté et ordinaire. Vendredi . ....,...1..... -8.95 
Ju CR DRE VMMOUE Rue doutes 4 a on # 96, 
ie de femmes Vendredi. ...11. 45 lus eeusos y à 1.60 
Frocs New Yolk Garden. Rég. #3. re et La 95. Vendredi .. 2.95 
, Kimonge en crêpe côtom. Vendredi ...,..:::..:..:..... 1.50 
TROISIEME- ETAGE FE 
Casserules en aluminun. Avec cpuvert: Vendredi :...... es = (= 
Chaudrons en alumiñum. Vendredi .:,......:....,:..:. 176. 
Rôtisseuses rondes. Vendredi... ........:.....: .$ 42 et 52 
Petites théières. en fer étamé. Vendredi ............, 29 
BAIE CARE. VDO: a drame dc do 2 4e do 8 o à à de 88 
QUATRIEME ETAGE. 

Nañsouk pour sous-vêtenient. Rég. rs Vendredi, la verge. 4 .20 
Tissu Romper. Rég: 33. Vendredi, la verge :..:. : 28 
Toile Terry. Rég: 23. Vendredi, la verge : ..... 18 
Damas blanchi: Rég. 75. Vendredi, la verge ... 57 
Tapis Wilton. Rég. #42, Vendredi 27.50 
Rideaux en dentelle Nottingham. Vendredi Ja paire 48 
Bordures pour rideaux, Vendredi, la verge ......,,..., .05 
Peintures pour maison. Vendreti, le galon , 2.26 
Papier peint. Rég, 30 à $1. Vendredi ...:.:.. {20 
Draps ourlés. Vendredi, la-paire. Hire 1.95 
C'ouvrepieds au erochet. Vendredi orne 1.88 


Fe ad 


7 


æ* 


LE 


,EATON Cane 


CANADA 


< 


= 


voro s'ést fait une réputation com- | maintenant en khaki.et qui ne lé! partir pour outre-mer dès que des 
me étant un les meilleurs forti- [ne punition leur soit donnée, 


fiants du san Ce n'est: pas un! sont pas, pourront, 


se 
sans qu'aucu- 


remède de niurmicie: il est distri-| rendre aux casernes où,ils seront 
bué directement au publie par. Dr\traités comme tous les autres, d'i- 


Peter Fahrney and Sons Co., 2501: ei au 24 août . prochain, dernier 
Washington Blvd. Chicago, HI. | jour de grâce. Tous ceux qui, à 
Les remèdes du Dr Pierre sont | cette date, n'auront pas voulu 


délivrés au Canada, libres de tous! obéir à la loi, seront poursuivis par 
les agents dela police fédérale et 
devront | 
{subir toutes les rigueurs de la loi. 
di- 
‘|saient samedi matin. que le dépar- 

{tement de la milice est décidé de 
«eli- oeuvre pour re- 


droits. 
RAIN 6 QE DUREE SEE 


SACRE-COEUR 


lorsqu'ils seront arrêtés 


|Les autorités militaires nous 


Le R. P. Curé est dé rêtour de|,,,; mettre 


Lebret, Sask., où il était allé faire |joindré ces insoumis;-et-c'est pour: 
üne retraite. * |quoi il leur accorde quelques j jours 
CR | de grâce. pour 6e conformer à. 
De passage: les RR. PP. uy | | loi. 
O.M.I;,-vicaire général de Le P D'aucuns étaient portés à croi: 


as, 
et Perteault, O M.I, de Saiat-Lau: | 
rent. 
D +. LA 

- Le R. P. Brachet, O.M.I., récem- 
ment ordonné prêtre, a célébré sa 
preinière grand messe. dimañche 
dernier. H était assisté des RR.| 
PP. Beaypré èt Allaire, comme 
diacre et sous-diaere. Le curé fé- 
lieita le nouveau lévite. Le ser- 
mon fut donné par le R: P. Pen-|! 
lapra, du Juniorat 


Avec Je régiine actuel, 


‘$S gens-qui-se 


Joseph-Théodote, fils de Hate 
Germain, et Aïcélin Loiselle, bap- 
tisé le 5 äoût. - Parrain et mufrai- 
fie; R. P, Therrien, O.M.L , etMine 
D: Richer. : à 
Marie-Thérèse-Marguerite, fille 
de. J.-A. Rhéaume.et de Marie- 
Blanche Paquette. Parrain et mär-| 
raine : M. et Mnie AE. Moissan. L 
a è 
LES PUNITIONS RETRAN. | 
CHEES 


—— 


D'ici au 24 Août les cofisütits it- 


soumis t se présenter 
taux _casèrnes récevoit dés 
traitements à l' des autres 

ts. 
+ «| 


Montréal, 3. Les consérits in- 
soumis qui n'iront pis s'énregis- 
trer dans les trois semaines d 
que vient dé leur aceorder 
le. gou#érnement, seront poursni- 
vis et punis d'après toutes les ri: 


Thomas Ryan, F Président 


mé reeu-ce matin-aux quattiére gé- 
néraux de }n Milics èt signé du dé. 


cation des chatssirés. 


Ce messagé ajoute que les irisou- 

iüis à là loi militaire, les. déset- 
fêurs dé l’armée, tous cêu$ en un 
mot qui ont enifreint les règlements 
de la milice et qui devraieñt être 


ns à chansure Pre. 


la ji 


re que pendant ces jours de grâce 
la police militaire et civile n'in- 
quitteraient plus'les conscrits ;:il 
n'en ést rien cependant, puisque 
le message en question ajoute que 
16 agents devront continuer à fai. 

: leurs pe rquisitions et arréteront 
Frs les insou ris qu'ils pourront 


les ‘jeu- 
* font pincer de-ve 
temps-ei, où qüi se présentent à la 
esserne quelques jours en retard, 


ER .isont soumis: à ur régime plüs #6 

Le 5 août, Mlle Violet Bray, qui|vère que les autres, eomimeé: re- 
avait adjuré la veille, épousait M.|tranéhement de : solde pendant 
Justinien Fréchette. quelqües jours, ecinpagiie de deux 
ARE soldats lorsqu'ils ont besoin 
PRARER sortir err-+ile_et perspective. de 


détachements s’embarqueront pour 


l 


seroùt retranchées pour le cons- 


crit insoumis qu, de lui-même, ira . 
se livrer Jux autôrités militaires PAT Dre ee et enonnpegne 
d'iei aù 2 août. Dimanche dernier, ;Sa Grandeur 

Re RER Er Mgr Béliveau faisait sa visité pas: 


CHEZ LES BELGES 


Toutes ces Ÿ 


"Europe. pünitions 


Visite pastorale de Mgr Béliveau 


torale à l’église du Sacré-Coeur:de 


AU COLLEGE, LE 15 AOUT .|Saint-Bouiface, paroisse - 


A leurs élèves, anciens et ac. 


bélge. 
C'était sa première visite pastora- 
de depüis la fondation de la parois 
se. ‘On lurfit une somptueuse: ré 


V 4 septi rie adress ° lue 
tuels, les Révérends Pères du Col. |°*Ption. Urie adresse lui fut 

ie M. VanRaes. Monseigneur 
Joue. 00 fout un PlMeIr da rappeler l'Archevêque y répondit en félici- 


que jeudi, le 15 août, fête de l'As- 
somption, tous sont cordialement 


communion dans la’ chapelle 


tant les paroissiens des 
faits par leur paroisse, 


invités à venir recevoir la sainte 
de 


x , 
| 
| 
| 
| 


progrès 


COX 
DRE em TS BOUCHER 
DE LA LECTURE POUR | 32, rue Cathédrale 
: ‘ NOS SOLDATS : Ancienne place de André Frères 
Tous les gens qui reçoi- Steak de boeuf dans la rande, 


La livre w 
Steak de sirloin, la livre 


. 


vent à leur foyer des jour- 


naux français, tels que le Rôti de boeufs, la livre : $ . 
‘‘Devoir'', le ‘Droit, la Boeuf À bouillir, la livre …$-,16-à 
PS 2: ‘, ,, Rôti de veau, lu livre ....,8 22 à 
Liberté » le. Manto î , Veau à-boulltr, Ja Hvre.. ........ 
et autres, sont priés de les Veaw, quartier de derrière, livre 


Légumes à des prix modérés 
N'oubliez pas l'endroit” 


A. LACROIX 
32, rue Cathédrale, Saint-Boniface 


parvenir à la Maison Pro. 
vinciale des Soeurs Grises, 


| 

conserver et de leg faire | 
| 
Saint-Boniface. | 
nu x 


| 


CHAUSURES ET BOTTINÉS 


Nos échantillons du printe 
visiteront bientôt les marchands 
tario-Quest. Nous avons aujourd 


de, Les “MARORANDS et ét le 


"1 notre commis 
cordialement. Ds à votre marchand la 


MAISON DE GROS 
 WINNIPEG CANADA 
ÉTABLIE EN 1874 


Geo. Ryan, V.-Président 
de 1919 sont. maintenant 


ü Manitoba, de la Saskatohe Cr 

hui l'assortiin ent le us com SA QuE aou ayons male qu, 

nde pour la CHAUSSURE RYAN se fait chaque YA qd 
ne SO voante Hits Pi Dal 4 À revet 

v ur. No demaridons de le recevoir 

tsieu rs de vos marchands 


Re rat 


ae Paleane ei de Flore 


ET ER 


